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PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Pour accompagner les élixirs, on sert, entre autres bonnes choses, canapés au caviar du lac Témiscamingue et feuillantine de pain de mie au concombre croustillant.

La pause thé
Le précieux breuvage a la cote à l’hôtel Le St-James
Alors que le café Starbucks de Shibuya est le point de ren­
contre numéro un des Tokyoites, alors qu’à Hong Kong il se 
publie des guides des meilleurs coffee shops en ville, ici, le 
thé fait recette. C’est le monde à l’envers... En fait, pour les 
moins de 30 ans, peut-être; les autres se souviennent ou ont 
des parents qui se souviennent du temps où la boisson la 
plus populaire du Québec provenait non pas du Mexique 
mais bien de ce qu’on appelait encore «le Ceylan», ou «les 
Indes», d’autres colonies britanniques.

CAROLYNE PARENT

T
oujours est-il 
que le thé a de 
nouveau la cote. 
Il séduit jus­
qu’aux jeunes 
entrepreneurs, 
qui font champi- 
gnonner les salons de thé un peu 
partout pensons à Serein et Thé, 

à l’île des Sœurs, ou à Une Gre­
nouille dans la théière, rue Saint- 
Hubert sans compter Esprithé et 
Camellia Sinensis, des maisons 
bien établies à Montréal.

Il s’invite désormais jusque 
dans l’assiette grâce, entre autres, 
au nouveau livre de recettes Du 
thé plein la toque, une initiative 
des importateurs des thés Kusmi 
en collaboration avec des chefs 
d’ici. Et le Dr Richard Béliveau y 
est certainement pour quelque 
chose aussi dans ce nouvel en­
gouement: après tout, Les Ali­
ments contre le cancer, dans lequel 
il cause catéchines, les molécules 
anticancéreuses associées au thé, 
surtout vert, est un best-seller.

A la mode ou pas, le thé est à 
l’honneur au chic hôtel Le St-James, 
dans le Vieux-Montréal. Pour Marc 
Matar, directeur de la restauration, 
le thé fait désormais partie de l’offre 
gastronomique montréalais:. «Lors 
de son ouverture, en mai 2002, l’hô­
tel n’avait pas officiellement de res­
taurant mais offrait tout de même un

afternoon tea qui a contribué à la re­
nommée du St-James.» Avec quel­
ques hôtes célèbres comme les Rol­
ling Stones, Madonna et U2, pour­
rait-on ajouter.

La zone thé du St-James, c’est 
son grand salon, ses alcôves in­
times, sa déco opulente. «C’est ef­
fectivement une salle exceptionnel­
le, note M. Matar. Nous sommes 
dans une succursale de l’ancienne 
Banque de Montréal [initialement 
la Merchants Bank], un édifice qui 
date de 1870. À la mezzanine, 
c’était la bourse et, ici, le parquet 
des acheteurs et des vendeurs.»

C’est donc dans cet ancien hall 
de banquiers, en compagnie de 
chinoiseries monumentales d’ivoi­
re et de bronze, de palmiers 
géants et d’un étonnant bar en 
onyx que les clients passent au 
moins deux heures à savourer 
leur thé à l’anglaise. «Il y a bien 
sûr des clients de l’hôtel qui pren­
nent le thé, mais la majorité sont 
des Montréalais et des passionnés 
du thé parce que notre service est de 
haut niveau», précise le directeur.

Le 3 mars dernier, ces passion­
nés ont d’ailleurs pu, dans le cadre 
du festival Montréal en lumière, 
parfaire leur appréciation d’oolong, 
de matcha et compagnie, lors d’une 
dégustation organisée en collabora­
tion avec Camellia Sinensis.

La nappe est immaculée. Une 
orchidée s’épanouit dans un vase 
Rosenthal. L’argenterie Christofle
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luit. Le service à thé, en porcelai­
ne de Limoges, ajoute une touche 
moderne avec son motif de corail. 
Bref, la table est bel et bien mise 
pour un service raffiné.

Au menu: une sélection de thés 
fins signée Mariage Frères, la 
plus ancienne maison de thé de 
France. Elle comprend trois thés 
verts, trois thés noirs, trois autres 
noirs parfumés et un rouge 
d’Afrique du Sud. Sont proposés 
de grands classiques, comme le 
fapsang souchong et le daijeeling 
(en passant, l’un des rares thés 
noirs à contenir des niveaux signi­
ficatifs de catéchines, dixit le Dr 
Béliveau) et des mélanges plus 
audacieux tels que le Bouddha 
Bleu, un thé vert agrémenté de 
pétales de bleuet

Et voilà que s’amène le chariot à

thé à l’aide duquel le serveur pro­
cédera au rituel en respectant à la 
lettre les temps d’infusion propres 
à chacune des variétés de tiré.

Pour accompagner ces élixirs, 
on sert, entre autres bonnes 
choses, canapés au caviar du lac 
Témiscamingue, feuillantine de 
pain de mie au concombre crous­
tillant un classique du thé à l’an­
glaise revu et corrigé, sans ou­
blier les scones, la crème Devon­
shire et les confitures maison. On 
remarque que les délices arrivent 
groupés en trois ou quatre ser­
vices, pour faire durer le plaisir, et 
non d’un coup, disposés sur un 
plat étagé comme on le voit sou­
vent ailleurs.

Résultat? Les mini-sandwichs 
sont d’une fraîcheur irrépro­
chable et les scones sont encore

chauds lorsqu’on les dépose de­
vant nous. Et voilà sans doute 
l’un des avantages à prendre le 
thé à «l’hôtel le plus cher au 
pays», confirme Marc Matar. En 
effet, on imagine que les hôtes 
qui payent 5000 $ la nuitée n’ap­
précient pas spécialement les ca­
napés mouillés! Ça tombe bien, 
nous non plus.
■ Au St-James, le thé est servi de 
14h30 à 17h tous les jours au 
grand salon. Le dimanche, une 
harpiste s’y produit Le menu Thé 
classique: 30 $ par personne; le 
Thé St-James, plus copieux: 45 $. 
Mieux vaut réserver. 355, rue 
Saint-Jacques. « 514 841-3111. 
Service de voiturier, wumhotellest- 
james.com.

Collaboratrice du Devoir

Relâche, suite
Les activités organisées à l’oc­

casion de la semaine de re­
lâche se poursuivent ce week-end 

dans plusieurs institutions du 
Québec. Au musée Pointe-à-Cal- 
lière, la relâche se fête en famille 
jusqu’à dimanche. Les enfants de 
4 à 12 ans et leurs parents pour­
ront en plus de visiter le musée, 
participer à une séance de dégui­
sement, à des jeux de devinettes 
et même à une simulation de 
fouilles archéologiques, wwui.pac- 
museum.qc.ca. Le musée Armand- 
Frappier, à Laval, propose aux 
jeunes de prendre la Route des 
sciences. Ce week-end, les jeunes 
curieux pourront notamment s’ini­
tier à la pêche blanche, observer 
les étoiles à l’Observatoire du 
Centre de la nature et découvrir 
les secrets des micro-organismes, 
www. musee-afrappierqc. ca.

Petites Tounes

Les Petites Tounes, le groupe 
rock pour enfants, invite son 
jeune public à une grande fête 

musicale à Montréal aujourd’hui 
(14h et 19h) et dimanche (14h) au 
Théâtre Plaza (6505, rue Saint-Hu­
bert), en collaboration avec Rock- 
Détente. L’automne dernier, le 
groupe s’était lancé un défi pour 
ses dix années d’existence: faire 
un album rock pour enfants, un 
projet qui n’avait jamais été entre­
pris au Québec, rt 514 790-1245,1 
800 3614595, uJww.admision.com.

Le fort de 111e
Demain soir sur l’île Sainte- 

Hélène, à la lueur des lan­
ternes, les curieux pourront faire 

un voyage dans le temps jusqu’au 
XVII1 siècle et visiter, raquettes 
aux pieds, le site du fort de l’île 
Sainte-Hélène en compagnie d’un 
habitant de l’époque. Pendant 
deux heures, le guide les emmè­
nera sur le sentier des Noctam­
bules et leur racontera les lé­
gendes de l’île. A la fin de l’activi­
té organisée par le musée Ste­
wart, tout le monde pourra casser 
la croûte et se réchauffer avec 
une boisson chaude. Réserva­
tions obligatoires: ® 514 861- 
6701, www.stewart-museum.org.

L’art de la table
Ce soir, à20h, le musée Mar- 

guerite-Bourgeoys propose 
une rencontre tout en musique, 

en paroles et en réflexions sur le 
thème de l’art de la table. De la 
gourmandise au problème de la 
faim, toutes les facettes de ce thè­
me seront abordées à l’occasion 
de ce rendez-vous à la fois poé­
tique et philosophique. L’événe­
ment Indulgence consiste en la 
lecture de textes par différents in­
vités, le tout animé par un concert 
d’œuvres du repertoire classique 
sous la direction musicale de Be­
noît Marineau, organiste titulaire 
de la chapelle. Réservations: 
» 514 282-8670, poste 242, www. 
marguerite-bourgeoys.com.

Laurence Clavel

http://www.stewart-museum.org
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WEEK-END CULTURE
L’écrivain Dominique 

Fernandez est élu 
à l’Académie française

Paris — L’écrivain Dominique 
Fernandez, Prix Concourt en 
1982 pour Dans la main de l’ange, 

a été élu hier à l’Académie françai­
se au fauteuil de Jean Bernard, a 
annoncé l’Académie.

Dominique Fernandez a été élu 
au premier tour par 21 voix, 
contre six à François-Bernard Mi­
chel et aucune voix pour Olivier 
Mathieu et Michel Tack, avec un 
bulletin blanc et trois marqués 
d'une croix, précise un communi­
qué de l’Académie.

Auteur et critique littéraire, Do­
minique Fernandez est né en 
1929 à NeuilJy-sur-Seine. Il est di­
plômé de l’Ecole normale supé­
rieure et agrégé d’italien en 1955. 
En 1974, le romancier obtient le

prix Médicis pour Porporino ou les 
mystères de Naples.

En 1982, il obtient le prix Con­
court avec Dans la main de l’ange, 
un roman qui puise dans la vie 
bien réelle de Pier Paolo Pasolini, 
écrivain et cinéaste italien assassi­
né à Ostie en 1975.

Homme engagé, Dominique 
Fernandez prend la défense du 
Pacte civil de solidarité (PACS) en 
1999 et se fait porte-parole de la 
communauté homosexuelle avec 
LeD>up elle Chien.

Elu à l’Académie française, il suc­
cède à Jean Bernard, décédé le 17 
avril dernier, qui luknême avait suc­
cédé à Marcel Pagnol au 25" fauteuil

Associated Press

EN BREF
/

Ecriture publique: 
Les Donneurs 
en Belgique
Dix écrivains québécois seront en 
Belgique pour défendre l’écriture 
publique du 15 au 24 mars 2007. Ds 
participeront à l’événement «La 
langue française en fête», qui se dé­
ploie dans la ville de Liège. Ces 
«donneurs» québécois seront ju­
melés chacun à un écrivain belge 
pour l’initier à la pratique de l’écri­
ture publique. Cette pratique est en 
effet au cœur de l’activité intitulée 
Les Donneurs, organisée chaque 
année dans la région de Joliette.
Les écrivains y offrent leurs ser­
vices à la population. - De Devoir

Capsules-Mémoire
Jusqu’au 8 avril, à l’initiative du 
centre montréalais Main Film, la 
salle McLaren de la Cinéma­
thèque québécoise est l’hôte d’une 
installation originale. Capsules-Mé­
moire met en scène 28 courts mé­
trages de 30 seconde chacun, réa­
lisés par autant d’auteurs. Tournés 
sur pellicule Kodachrome Super 8, 
ils sont projetés en boucle à Tinté 
rieur de visionneuses indivi­
duelles, installées sur un carrou­
sel. Au printemps 2005, Kodak 
avait annoncé l’arrêt de la produc­
tion du Kodachrome Super 8.
Main Film a entrepris d’immortali­

ser ce support pellicule à sa ma­
nière. Parmi les artistes ayant par­
ticipé à cette œuvre collective: Ca­
therine Martin, Robin Aubert, Lu­
cie Lambert, Claude Demers, Ro­
drigue Jean, etc. - Le Devoir

Précision 
sur les bulletins 
de nouvelles 
de l’est du Québec
Radio-Canada à Québec diffuse 
chaque jour un bulletin de nou­
velles entièrement consacré à 
Test du Québec. C’est la précision 
apportée hier par Radio-Canada à 
la suite de la nouvelle voulant 
qu’une coalition travaille actuelle­
ment à faire revenir dans l’est du 
Québec la production des infor­
mations télévisées. Cette coalition 
est dirigé,e par le maire de Ri- 
mouski, Eric Forest et l’ancienne 
député bloquiste Suzanne Trem­
blay. Radio-Canada ne produit 
plus en soi de bulletin de nou­
velles dans le Bas-du-Fleuve ou 
en Gaspésie. Mais à Québec, la 
télévision publique produit tous 
les jours Le Téléjoumal est du 
Québec de 60 minutes, destiné 
aux régions situées à l’est et qui 
compte sur une équipe de sept 
journalistes, quatre caméramans 
et cinq affectateurs, pupitreurs 
et animateurs. - Le Devoir

Numérisation des livres : la France 
est de plus en plus isolée en Europe

Au tour de la Bavière de s’engager à fond dans le projet 
de Google pour numériser « tous les livres de la planète»

STEPHANE
BAILLARGEON

Après la Grande-Bretagne et 
l’Espagne, c’est au tour de 
l’Allemagne de s’engager à fond 

dans le projet de numérisation et 
de diffusion massive des collec­
tions de livres du monde. La 
Bayerische Staatsbibliothek 
(BSB) a récemment annoncé 
qu’elle mettait à la disposition du 
projet un million de ses volumes 
déjà tombés dans le domaine pu­
blic. La prestigieuse collection 
en langue allemande compte des 
œuvres de Goethe ou de Schil­
ler, mais on y trouve aussi des 
dizaines de milliers d'ouvrages 
en langues française, espagnole, 
italienne et anglaise qui seront 
également numérisés.

Le projet Google livres, lancé 
il y a moins de trois ans, conti­
nue donc de prendre de l’am­
pleur, bien que certains éditeurs 
et ayants droit le désapprouvent 
en vertu d’un droit ^’auteur 
qu’ils estiment violé. A terme,

d’ici environ une décennie, 
Google souhaite mettre à la dis­
position des internautes «tous les 
livres de la planète».

La décision bavaroise isole en­
core davantage le secteur fran­
çais. Jean-Noël Jeanneney, patron 
de la Bibliothèque nationale de 
France (BNF), avait fait sensation 
en s’opposant Tan dernier au pro­
jet de diffusion massive et gratuite 
sur la Toile. Le bibliothécaire en 
chef fustigeait notamment le 
risque de dérive commerciale et 
d’hégémonie américaine. Il appe­
lait alors l’Europe au sursaut et n’a 
visiblement pas été entendu. Le 
président Chirac a appuyé ces opi­
nions boudeuses.

Tout ceci n’empêche pas la 
France de bouger à sa façon. La 
bibliothèque municipale de Lyon, 
la plus importante du pays après 
la BNF, s’apprête à lancer un ap­
pel d’offres pour numériser 
quelque 500 000 livres antérieurs 
à 1900 et donc libres de droits.

Le coût estimé de quelque 90 
millions de dollars dépasse les

moyens de l’institution. Elle va 
donc faire appel à un prestataire 
extérieur pour réaliser cette tâche 
dans un délai maximum de dix 
ans. L’entreprise qui emportera le 
marché donnera à la bibliothèque 
un exemplaire numérique de 
chaque ouvrage, mais cette der­
nière ne pourra pas les commer­
cialiser pendant les 15 années qui 
suivront la campagne de numéri­
sation. Pendant ce temps, il re­
viendra au prestataire de se rému­
nérer par l’usage qu’il fera de l’en­
semble numérisé dont il aura la 
propriété temporaire.

La BSB, elle, n’aura rien à dé­
bourser. Décrite comme une des 
plus importantes bibliothèques du 
giron germanophone, elle conser­
ve neuf millions d'ouvrages à Mu­
nich. La première tranche d’un 
million de volumes tombés dans 
le domaine public prendra très 
bientôt le chemin des scanners.

«Nous ouvrons notre biblio­
thèque au monde entier pour rem­
plir notre véritable mission — la 
découverte des livres et de la

connaissance — en franchissant le 
seuil décisif de l’ère numérique. Ce 
travail passionnant va permettre 
aux lecteurs du monde entier, à leur 
gré, où qu'ils se trouvent, de décou­
vrir et de bénéficier en ligne de la 
riche tradition littéraire alleman­
de», a souligné Rolf Griebel, direc­
teur de la Bibliothèque d’Etat de 
Bavière, dans un communiqué 
daté du 6 mars 2007.

Une douzaine d’autres établis­
sements sont, à ce jour, parte­
naires du Google Library Project, 
lancé fin 2004 par la référence 
mondiale des moteurs de re­
cherche et des liens commandi­
tés: Harvard, Stanford, Oxford 
(G.-B.), Princeton, universités du 
Michigan, de la Virginie, du Wis- 
consin-Madison, de la Californie 
et du Texas-Austin, New York Pu­
blic Library (NYPL), Compluten- 
se Madrid et Bibliothèque de Bar­
celone. Google est également en 
pourparlers aveç la Bibliothèque 
du Congrès des Etats-Unis.

Le Devoir

Seizième Festival de musique du Maghreb

Accommodements culturels!
YVES BERNARD

WWW. GALERIESIMONBLAIS .COM

Janvier 1991. En pleine guerre 
du Golfe, une organisation s’af­
faire à créer à Montréal le premier 

festival qui donnera enfin une pre­
mière véritable tribune aux artistes 
immigrants venus du Maghreb. 
D’autant que, depuis la tombée du 
Rideau de fer, une diversification 
des genres apparaît dans les ré­
seaux de la world music. Depuis, le 
petit festival soutenu par les Nuits 
d’Afrique a fait connaître les Saïd 
Mesnaoui, Cheb Dino, Hassan El 
Hadi, Syncop et tous ces autres qui 
portent maintenant le flambeau 
d’une culture qui ne cesse de s’ou­
vrir et qu’on ne cesse de découvrir 
en dépit des préjugés.

«La situation a évolué depuis 
mon arrivée ici, en 1992», explique 
Nazir Bouchareb, leader de Salaam 
et, à ce titre, formateur de plusieurs 
musiciens québécois au genre gna- 
wa, la musique de transe marocai­
ne adoptée par son groupe mont­
réalais. «Avant, il fallait faire l’édu­
cation musicale des artistes avec les­
quels nous voulions jouer, alors que 
maintenant, tout leur est accessible 
et ils font leurs propres recherches. 
Ils sont beaucoup plus nombreux et 
bien meilleurs qu’avant.»

La formation Maktoub
Le festival présente ce soir et 

demain soir au Kola Note deux 
soirées très métissées à l’en­
seigne de Tarabité et de Tafricani- 
té maghrébines. Ce soir, le plat de 
résistance est servi par Salaam, 
qui a conçu le projet «Gnawa du 
monde», rassemblement singu­
lier de musiciens de l’Afrique de 
l'Ouest autour du gnawa. «Im cul­
ture mandingue sera honorée», ex­
plique Nazir, belle âme d’origine 
marocaine. «Pour remercier

SOURCE DISQUES ATLANTIS

l’Afrique de l’Ouest de nous avoir 
donné le gnawa, nous avons fait 
appel à Abdoulaye Koné, un guita­
riste hors pair, Madou Diana, qui 
joue la musique des chasseurs au 
Mali, Frank Germain, un Fran­
çais de passage qui fait sortir le son 
déchirant de la flûte peuhle, et un 
invité-surprise dont on ne peut dé­
voiler le nom.» Un indice? C’est le 
fils d’un des plus grands maîtres 
musiciens gnaouis du Maroc...

Demain, à la suite des presta­

tions de la troupe de baladi Tam- 
rhenna et du groupe de raï Ma­
nou Canadien, les formations 
Maktoub et Syncop poursuivront 
la fête. Sous la direction de Karim 
Benzaïd, Syncop est de tous les 
métissages alors que Maktoub est 
né lorsque Polo, célèbre ex-Frère 
à ch Val, est tombé en amitié avec 
Lekbir, un Saint-Pierret arrivé lui 
aussi du Maroc. L’un sort guitare, 
banjo et bouzouki, l’autre ses 
coups de bendir et de darbouka. 
Les deux chantent ensemble, écri­
vent ensemble et s’imprègnent 
spontanément de l’univers de 
l’autre en plaçant sur des rythmes 
de pop arabisante et de reggae 
sautillant les mots de la paix et de 
l'humanité. «Du temps des Frères à 
ch’val, mon voisin était rasta-man; 
il est maintenant musul-man», dit 
Polo. «Lekbir et moi, on s’accom­
mode très raisonnablement.»

Collaborateur du Devoir
Festival de musique 

du Maghreb au Kola Note
■ Vendredi 9 mars: Tamrhenna, 
Bambara Trans et Gnawa 
mandingue avec Salaam et invités.
■ Samedi 10 mars: Tamrhenna, Ma­
nou Canadien, Maktoub et Syncop.
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The National
Law & Order
Numb3rs

Numb3rs

Le destin de Lisa
Threshold

I Temps...

Hôtels Tendance /
Tupperware
The Hour
CTV News
ET Canada

CTV News

The Agenda

My Music: Movie Songs
Friday Night Smackdown___________

1 Business

Les Experts
Surnaturel

FranCoeur
Arrested...

Heartbeat

Late Show with..

Mountain Lake Journal [Celtic Woman: A New Journey

CSL Miami / Trois épisodes 
Videos

Ghost Whisperer [Close to Home

Bravo! Fact

I BBC News

Daily Planet
New York

CBC News CBC News | CBC News
Andromeda

What not to Wear / Huit émissions (17:00) 
Three Takes

Doctorolo.
Zero Hour / Falling Star
The Hour
Cold Squad

Law & Order l CTV News

Cinéma / STATE AND MAIN (3)
Intervention / Deux émissions

The Tonight Show (23:35) 
ISex... City

Charlie Rose
BBC News
CTV News

I shouldn't be Alive
Jobs In the Danger Zone
CBC News: The National

A Haunting
CSI: New York
CBC News: fifth estate

Daily Planet
Crime Stories
CBC News: The National
Sin Cities

NFWS WORLD
SHOWCASE 
LEARNING 

LIFE 
TSN |
Y TV j
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CSI: Miami

CBC News

Skin Deep I Brat Camp
Curling / 2007' Tim Hortons Brier

| Uprooted

Inu Yasha |Gundam... [Alchemist

Bootcamp [ .
Sportscentre

I Eureka..

I Outlaw...

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

DERNIÈRE ÉDITION
Mario Dumont répond pendant toute l’émission aux 
questions d'Yves Boisvert et de Michel C. Auger. 

Télé-Québec, 19h

IL VA Y AVOIR DU SPORT
Grosse soirée. D’abord, un débat sur les priorités des 
partis en éducation (le ministre Fournier sera présent). 
Et un débat sur l’américanisation du hockey (entre 
autres avec Jean Dion). Le comédien Martin Larocquç 
commente.

Télé-Québec, 19k30

LES EXPERTS
Version française de la populaire série américaine C.S.I. 
Particularité de l’épisode de ce soir (suite la semaine 
prochaine): il a été réalisé par Quentin Tarantino. 

Séries-*-, 20h

ZONE LIBRE DOCUMENTAIRES
Le voyage de Nadia

Le voyage de la journaliste algérienne Nadia Zouaoui, 
qui revient dans son village natal de Kabylie et qui est 
confrontée à l’oppression des femmes.

Radio-Canada, 21 h

Classification des films: ( 1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon —- (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Ce soir 19 h 30
Il va y avoir du sport
Les priorités des différents partis en éducation.
Avec Camil Bouchard, Jean-Marc Fournier, Manon Massé et Luc de la Sablonnière.
L’américanisation a-t-elle-tué le hockey?
Avec Jean Dion, Robert Frosi, Jean-Claude Germain et Réjean Tremblay.
Invité : Martin Larocque

■ m

Y r f ’f-/ Y îfe :->*

"mm ^ Æ
■««•Pi

telequebec.tv
h »



LE DEVOIR, LE VENDREDI 9 MARS 2007 B 3

A l’affiche 
cette 

semaine
SOURCE: MÉDIAFILM.CA

300
États-Unis, 2007,116 minutes 
Drame de guerre de Zack 
Snyder avec Gerard Butler,
Lena Headey, Vincent Regan.

480 avant Jésus-Christ. Contour­
nant les interdictions des oracles 
et des conseillers de la cité, le roi 
de Sparte Léonidas part avec 300 
de ses plus vaillants guerriers 
pour combattre l’immense armée 
du souverain perse Xerxès.
• V.o.: Paramount, Coliseum 
Kirkland, StarCité, Carrefour

_
SOURCE FIFAÀ l’image de l’homme dont il fait le portrait, le film d’Anne-Marie 

Tougas, qui va et vient entre les differents projets arc!
reste simple, un brin poétique, chaleureux.

projets architecturaux.

L’harmonie 
Pierre Thibault

FRÉDÉRIQUE DOYON

Comprendre le paysage, faire 
corps avec lui et avec les gens 
qui l’habitent c’est l’esprit qui ani­

me les œuvres architecturales de 
Pierre Thibault, comme en té­
moigne le portrait documentaire 
L’espace que j’ai vu... d'Anne-Ma­
rie Tougas, présenté en compéti­
tion au Festival international du 
film sur l’art

Sise au creux de la forêt en bor­
dure d’un cours d’eau, la maison 
Les Abouts est soutenue par d’im­
menses troncs d’arbres qui poin­
tent vers le ciel. Tout en angles, en 
fenêtres et en pentes. En parfaite 
harmonie avec l’environnement 

L’architecte dit puiser son voca­
bulaire de travail dans une expé­
rience de l’enfance: les jeux dans la 
grange de son grand-père, en Mau- 
ricie, dont il admirait la charpente 
de bois simple, permettant aux 
rayons de soleil de rentrer à flots.

Du chantier de cette résidence 
au monastère des cisterciens à 
Saint-Jean-de-Matha en passant 
par l’église montréalaise transfor­
mée en lieu de danse pour le cho­
régraphe Jean-Pierre Perreault, 
les bâtiments de Pierre Thibault 
se tiennent au plus près des sensi­
bilités de leurs habitants tout en 
s’imprégnant de l’environnement 
qui les entoure. Jamais ils ne s’im­
posent au regard; ils complètent 
et enrichissent plutôt le paysage. 
Pour le metteur en scène Robert 
Lepage, qui a retenu son projet 
pour l’événement le Printemps du 
Québec en France, cette qualité

en fait un héritier de l’architecte 
américain Frank Lloyd Wright

«C'est celui qui a le mieux com­
pris ce que nous voulions», dit un 
père de l’abbaye cistercienne 
d’Oka à propos de la nouvelle de­
meure des moines à Saint-Jean-de- 
Matha. La même qualité d’écoute 
et d’observation traverse les pro­
jets d’installations plus ponc­
tuelles qu’il réalise avec ses étu­
diants ou avec le grand public. Il 
aime travailler avec des éléments 
éphémères pour éveiller à des 
états de vulnérabilité, comme ces 
tentes lumineuses qu’il fait danser 
sur l’eau ou ces bâches manipu­
lées par ses étudiants au grand 
veqt du bord du fleuve.

A l’image de l’homme dont il fait 
le portrait, le film d'Anne-Marie 
Tougas, qui va et vient entre les dif­
férents projets architecturaux, res­
te simple, un brin poétique, chaleu­
reux. On voit souvent le grand 
amant de la nature marcher dans 
de vastes espaces naturels, dessi­
nant des croquis. Ou en tête-à-tête 
avec ceux dont il tente de cerner 
les besoins et les aspirations pour 
leur donner corps dans la matière.

Le propos du film se perd par­
fois un peu dans les phrases ellip­
tiques qui cherchent à renchérir 
sur la poésie déjà présente dans les 
images de ses bâtiments de rêve.

Le Devoir

■ L’espace que j’ai vu... Le jeudi 15 
mars au Cinéma de l’ONF et le di­
manche 18 mars au Centre cana­
dien d’architecture.

Festivalissimo roule encore
Jusqu’au 15mars, Festivalissi­

mo, le rendez-vous ibéro-latino- 
américain de Montréal, poursuit 

sa lancée au Cinéma du Parc.
Des œuvres en tout genre sont 

au menu: une comédie de mœurs 
comme Le Mariage de Roméo et 
Juliette du Brésilien Barreto ainsi 
que des films plus sombres, no­
tamment Ladrones et mentirosos 
(Voleurs et menteurs) du Portori­
cain Ricardo Méndez Mafia, qui 
marie drames familiaux et trafic 
de drogue, ou Princesas de l’Ëspa- 
gnol Fernando Leon de Aranoa, 
sur la prostitution et la misère des 
femmes. L’Ombre du marcheur du 
Colombien Giro Guerra explore 
en noir et blanc la violence colom­
bienne à travers les figures d’un 
unijambiste sans le sou et d’un 
homme qui, pour survivre, porte 
les gens sur son dos.

La violence se marie au sporl 
dans le documentaire Sacachis 
pas de IV^gentin Elias Diaz > 
Ronen Strier, qui décline soccei 
et misère dans un quartiei 
pauvre de Buenos Aires où un 
championnat juvénile vire au 
cauchemar.

Dans un autre registre: le do­
cumentaire Bien mélanger, du 
Canadien d’origine portugaise 
Nicolas Fonseca, sera présenté 
en première montréalaise le 13 
mars. Cette œuvre sur la mondia 
lisation, tournée aux quatre coins 
du monde (Londres, Lisbonne, 
Paris, New York, etc.), aborde les 
thèmes de la mondialisation, de 
l’identité culturelle, des généra­
tions multilingues et du grand 
mixage universel.

Le Devoir

EN BREF

Congorama aux USA
Le film de Philippe Falardeau, 
Congorama, largement primé aux 
derniers Jutra, s’envole vers les 
États-Unis. Il participera à trois

festivals américains: le New Di- 
rectors/New Films de New York, 
l’indépendant Film Festival of 
Boston (en compétition officielle) 
et le San Francisco International 
Film Festival. - Le Devoir
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CINEMA
Angrignon, Cavendish, Côte- 
des-Neiges, Lacordaire, Des 
Sources, Spheretech, Marché 
Central.
• V.L: Quartier latin, Place 
LaSalle, StarCité, Paradis, 
Langelier, Lacordaire, Marché 
Central.

JE VAIS BIEN,
NE TEN FAIS PAS
France, 2006,100 minutes 
Drame psychologique de Philippe 
Lioret avec Mélanie Laurent 
Kad Merad, Julien Boisselier.
En apprenant que son frère jumeau 
est parti sans laisser d’adresse, une 
étudiante de 19 ans plonge dans la 
dépression. Mais elle reprend es­
poir en recevant une série de cartes 
postales du jeune homme, à l’aide 
desquelles elle tente de le retrouver. 
• V.o.: Quartier latin.

Une programmation qui donne le tournis !
Festival international du film sur Part

SOURCE FIFA
Une scène du documentaire Le Chemin de la Recherche - 
Histoire d’un film jamais réalisé de l’Italien Giorgio Treves.

ODILE TREMBLAY

La programmation du Festival 
international du film sur l’art 
(FIFA) donne le tournis. Il y a 

tellement de films à voir! Voici 
quelques perles glanées dans 
la mêlée...

Passionnant documentaire: Le 
Chemin de la Recherche - Histoire 
d’un film jamais réalisé de l'Italien 
Giorgio Treves. On savait déjà 
que Luchino Visçonti avait voulu 
faire un film sur A la recherche du 
temps perdu de Marcel Proust et 
que le projet avait avorté. Rêve de 
la vie pourtant du cinéaste du 
Guépard et de Mort à Venise. Les 
univers proustien et viscontien 
avaient tout pour se croiser: ho­
mosexualité, fréquentation intime 
de l’aristocratie, etc. Visconti 
connaissait La Recherche à peu 
près par cœur.

Le documentaire nous ap­
prend à quel point le projet était 
avancé. Les producteurs avaient 
mis l’argent sur la table, les re­
pérages étaient terminés, le scé­
nario fin prêt (quoique trop li­
néaire, de l’avis de certains ob­
servateurs), les acteurs trouvés. 
Giorgio Treves, images d’ar­
chives à l’appui avec témoi­
gnages des collaborateurs du 
temps, remonte le cours d’une 
aventure inachevée, et nous en 
donne la nostalgie. Le film est 
passionnant comme un polar. 
Pourquoi Visconti a-t-il viré ca­
saque à la dernière minute sans 
donner d’explication? Des pistes 
sont avancées, mais aucune ré­
ponse n’est vraiment trouvée.

Mercredi 14 mars, Grande Bi­
bliothèque, 19h. Samedi 17 mars. 
Cinémathèque québécoise, 14h.

U expressionnisme 
allemand

Un très beau film nous parvient 
à travers le regard du Français 
Stan Neumann. Le mouvement ex­
pressionniste allemand, bête noire 
du régime nazi puis des commu­
nistes, s'est brillamment concréti­
sé au cinéma, bien entendu (Le 
Cabinet du docteur Caligari, no­
tamment), mais aussi en arts vi­
suels, avec des figures de proue 
comme Kandinsky, Kokoschka, 
etc., entre 1905 et 1924. Ce docu­
mentaire, qui soigne d’ailleurs sa 
mise en scène et joue avec l’esthé­
tique expressionniste, réveille, 
entre autres choses, une page noi­
re de l'histoire: en 1937, le régime 
nazi a organisé une grande expo

d’art dit «dégénéré», où les ex­
pressionnistes étaient largement 
représentés. Expo de haine contre 
les artistes accusés de ne pas 
chercher l’harmonie, mais une dis­
torsion intérieure, dpnc traités 
comme des criminels. Édifiant!

Demain, Musée des beaux-arts, 
21h30. Mercredi 14 mars, Musée 
des beaux-arts, 19h.

♦ ♦ ♦
Dans la foulée de l’expo Disney 

au Musée des beaux-arts de Mont­
réal, après son lancement au Grand 
Palais de Paris, Il était une fois... 
Walt Disney fait l’objet d'un docu­
mentaire de Samuel Doux. Assez 
conventionnel dans sa forme (inter­
views, photos d’archives, sé­

quences animées, etc.), le film ap­
porte toutefois un complément dlq- 
formations au parcours de 1’expo. A 
partir des mêmes prémisses: les in­
fluences de l’art européen sur Dis­
ney et les dessous des films d’ani­
mation, on apprend par exemple 
quo l’actrice Éucille La Verne prêta 
sa voix à la fois à la méchante reine 
dans Blanche-Neige mais aussi à la • 
sorcière (elle ôta dors son dentier).
Sa ressemblance avec une vraie 
sorcière était telle que le dessina­
teur s’en inspira pour les traits défi­
nitifs du cruel personnage.

Demain, Musée des beaux-arts, 
14h. Dimanche, Musée des 
beaux-arts, 16h30.

The Giant Buddhas
Sauvagement dynamités par les 

talibans en janvier 2001, les boud­
dhas géants de Bamiyan en Afgha­
nistan, joyaux du patrimoine de 
l’humanité, ne sont plus là pour es­
pionner le passage des pèlerins 
sur la route de la soie. Mais le réa­
lisateur suisse Christian Freire re­
monte sur leurs traces, interroge 
archives, archéologues et témoins.
La journaliste canadienne Niloufàr 
Pazira, interprète du film Kanda­
har de Makhmalbaf, vient compa­
rer l’avant et l’après-destruction 
des colosses de pierre. On s’aven­
ture aussi en Chine, où d’autres 
bouddhas géants font accourir les 
foules. Spiritualité, histoire, fanatis­
me: le film constitue avant tout 
une réflexion percutante sur l’héri­
tage religieux, et l’usage douteux 
que l'humanité en fait..

Demain, 21h30, Cinéma ONF. 
Mercredi 14 mars, Grande 
Bibliothèque, 21h30.

Le Devoir

Après 25 ans de réflexion, les studios de Spielberg
préparent un film sur Tintin

Bruxelles — Les studios 
Dreamworks de Steven Spiel­
berg ont commencé à préparer un 

film à grand spectacle basé sur les 
aventures de Tintin, célèbre hé­
ros de bande dessinée créé par le 
Belge Hergé, a annoncé hier à 
Bruxelles la société Moulinsart 

«Nous avons commencé les négo­
ciations avec la société de Spielberg 
il y a 25 ans. Il y a trois ans, nous 
avons signé un contrat avec sa socié­
té, Dreamworks. La semaine derniè­
re, ils ont décidé d’entrer en prépro­
duction pour faire me série de films 
Tintin», a expliqué Nick Rodwell, 
l’administrateur délégué de Mou­
linsart qui gère les droits commer­
ciaux dérivés de l’œuvre dUergé.

Si elle rencontre le succès, cette 
«très grosse production» prévue pour 
«2009 ou 2010» sera le premier nu­
méro d’une série, a-t-il précisé lors 
d’une conférence de presse.

Nick Rodwell n’a cependant pas 
indiqué quelle aventure pourrait 
sortir en premier des studios amé­
ricains, ni même s’il s’agira d’un 
film classique ou d’animation.

«Avec Harry Potier, tout le mon­
de savait qu’il y aurait sept films. 
Nous, nous avons 23 scénarios. Si 
le premier marche, ça va conti­
nuer», a-t-il estimé.

Nick Rodwell est le mari de Fan­
ny, la veuve du créateur du reporter 
à la houppe et de son fidèle compa­
gnon canin Milou, un des duos les 
plus célèbres de la bédé mondiale.

Fanny Rodwell est la légataire 
universelle d’Hergé et la présiden­
te des Studios Hergé, qui veille au 
respect de l'œuvre du dessinateur 
décédé en 1983 et qui souhaitait 
qu’un film sur Tintin soit produit 
par un grand nom du cinéma.

«Il y aura une promotion mon­
diale, on sortira du ghetto Bel­
gique, France, Suisse, Pays-Bas 
pour, partir vers la Chine, vers les 
États-Unis. C’est très excitant, mais 
c’est l’inconnu», a ajouté le diri­
geant de Moulinsart 

«Je n’ai aucune préférence sur 
l’aventure, mais s’ils choisissent Tm- 
tin et les Picaros, je dirais que ce 
n’est peut-être pas le meilleur album», 
a toutefois expliqué M. Rodwell.

L’UN DES 10 MEILLEURS FILMS QUÉBÉCOIS DE L’HISTOIRE
RENÉ HOMIER-ROY, DANS CYBERPRESSE

GAGNANT DE 5 PRIX JUTRA 2
1 MEILLEUR FILM • MEILLEURE RÉALISATION |T

MEILLEUR ACTEUR : PAUL AHMARANI ■ OLIVIER GOURMET l| 
HEIIBRI ACiai DANS W RÔU DE SOUIBI : CAIRE.ARCAND • HBLLEUR SCÉNARIO W

GAGNANT PRIX GÉNIE • MEILLEUR SCÉNARIO

- LE DROIT . THE GAZETTE

C 0 N G 0 R & M A
OLIVIER GOURMET PAUL AHMARANI

«Ça n’a pas d’intérêt de faire 
ET. avec Tintin, Spielberg a bien 
compris l’œuvre. J’estime aussi que 
tout le monde sera ravi par Tac- 
teur» qui sera choisi pour jouer 
Tintin ou pour faire sa voix, a-t-il 
ajouté sans vouloir en dire plus.

«Leonardo [Di Caprio] est peut-être 
un peu trop vieux», a-t-il estimé en ré­
ponse à une question. «En tout cas, 
ce sera une très grosse production à la 
manière d’Hollywood», a-t-il conclu.

Agence France-Presse

GAGNANT DE 2 CÉSAR !
★★★★ ★★★★ ★★★★ ★★★★

TÉLÉRAMA PARIS MATCH LE PARISIEN TÉLÉ 7 JOURS

NORD-OUEST PRÉSENTE

MÉLANIE LAURENT, KAD MERAD, JULIEN BOISSELIER, 
ISABELLE RENAULD, AÏSSA MAÏGA

JE VAIS BIEN,
NE T’EN FAIS PAS.

un film de
PHILIPPE FALARDEAU 

WWW.CONGORAMA-LEFILM.COM
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WEEK-END CDLTURE
Salon d’art TEFAF

Les maisons d’enchères provoquent 
la grogne des marchands

Vente aux enchères

Une aquarelle 
de Cézanne vendue 

en mai par Sotheby’s : 
record attendu

Londres — La maison d’en­
chères britannique Sotheby’s 
va vendre en mai Nature morte au 

melon vert, une aquarelle du 
peintre français Paul Cézanne pré­
sentée comme la plus précieuse 
aquarelle de l’artiste se trouvant 
encore dans une collection privée.

Réalisée de 1902 à 1906, à la fin 
de l’existence du peintre, décédé 
en 1906, cette aquarelle fait partie 
de la collection du marchand d’art 
chinois Giuseppe Eskenazi. Il va 
également proposer lors de cette 
vente chez Sotheby’s à New York 
le 8 mai trois autres aquarelles de 
Cézanne.

La maison d’enchères a déjà 
vendu Nature morte au melon vert 
à deux reprises, en 1978 et en 
1989, quand M. Eskenazi l’a acqui­

se pour 4,3 millions $US, établis­
sant un record qui perdure pour 
une aquarelle du peintre né en 
1839 à Aix-en-Provence, dans le 
sud de la France.

Elle est estimée aujourd’hui 
entre 14 millions et 18 millions 
SUS.

Les trois autres aquarelles re­
présentent des sites en Provence 
que le peintre affectionnait parti­
culièrement: Rochers près des 
grottes au-dessus de Château Noir 
est estimée entre deux et trois 
millions $US; Amandier en Pro­
vence est estimée entre 1,4 et 1,8 
million $US et La montagne Sain­
te-Victoire estimée entre 1,2 et 1,6 
million $US.

Agence France-Presse

GERALD DE 
HEMPTINNE

Maastricht, Pays-Bas — La 
vingtième présentation du 
prestigieux salon d’art et d’anti­

quités TEFAF a débuté hier, mar­
quée par l’arrivée des maisons de 
vente aux enchères Sotheby’s et 
Christie’s, au grand dam de cer­
tains marchands qui considèrent 
cet événement comme leur 
chasse gardée.

Noortman Master Paintings, à 
Maastricht, et King Street Fine 
Arts, à Londres: ces deux galeries 
à l’ambiance chic et feutrée, en ap­
parence comme les autres, sont 
voisines dans une des allées laté­
rales de la foire, entre «Faubourg 
Saint-Honoré» et «Fifth Avenue».

Elles sont pourtant détenues 
par deux des plus grandes mai­
sons de vente aux enchères au 
monde, respectivement Sotheby’s 
et Christie’s.

Aussi, certains n’hésitent pas à 
fait dire que TEFAF (The Euro­

pean Fme Arts Fair) a introduit un 
«cheval de Troie» dans une foire 
très haut de gamme, qui se voulait 
justement la réponse des galeries 
aux événements très courus et 
médiatisés que sont devenues les 
grandes ventes publiques.

«Ce n’est pas leur place», ex­
plique à l’AFP un marchand sou­
haitant rester anonyme. «Entre les 
ventes aux enchères et les connais­
sances ou les contacts personnels 
que nous développons avec les col­
lectionneurs et les amateurs d’art, il 
y a un monde de différence, ce sont 
deux métiers différents», ajoute-t-il.

Le marché des (riches) collec­
tionneurs d’art est cependant le 
même. C’est pourquoi Sotheby’s, 
avide de devenir un intermédiaire 
entre collectionneurs particuliers 
et de débusquer de grandes col­
lections pour enrichir ses propres 
ventes aux enchères, n’a pas hési­
té à racheter pour 75 millions 
d’euros (environ 116 millions 
$CAN) la galerie Noortman Mas­
ter Paintings.

La maison d’enchères comptait 
sur le carnet d’adresses du Néer­
landais Robert Noortman — décé­
dé inopinément en janvier 2007 —, 
sur son charisme et son excellente 
connaissance du marché de l’art et 
des grands collectionneurs privés, 
ainsi que sur son influence de 
membre fondateur de TEFAF, pour 
se frire une place au soleil des mar­
chands d’art particuliers en s’infil­
trant au salon de Maastricht

C’est, en somme, des «secrets de 
famille» que les marchands crai­
gnent de devoir partager à pré­
sent avec les maisons d'enchères.

Chez Noortman-Sotheby’s, on 
relativise. «Il y a l’émotion (causée 
par le rachat par la maison d’en­
chères] et il y a la réalité: nous 
sommes à la foire et nous faisons 
notre propre boulot, en toute indé­
pendance», déclare à l’AFP Jeanet­
te Gerritsma, en charge de la di­
rection quotidienne.

Elle met ainsi en avant les «fire 
walls», les paravents statutaires et 
juridiques qui assurent l’indépen­

dance de Noortman Master Pain­
tings par rapport à son actionnaire 
unique, sans quoi la galerie n’au­
rait pas pu participer à la foire.

Même montage au stand de 
King Street-Christie's, où Jennifer 
Vorbach assure que la galerie, 
créée en riposte au rachat de 
Noortman par Sotheby’s, n’est 
rien d’autre «qu’une façon de 
rendre visible ce que Christie’s fait 
depuis très longtemps [à côté des 
ventes publiques]: des ventes pri­
vées d’œuvres d’art».

D’ailleurs, ni la Vue distante 
d’Amsterdam (1628) de Jacob 
van Ruysdael, accrochée chez 
Noortman, ni le Portrait de Ma­
dame X (1875) de Renoir, chez 
King Street, ne seront vendus 
aux enchères chez Sotheby’s ou 
chez Christie’s.

TEFAF se tient jusqu’au 18 
mars de llh à 19h au centre des 
congres MECC de Maastricht. 
wvjw.tefaf.com.

Agence France-Presse

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
AVIS LEGAUX & APPELS ^OFFRES » HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16h00 le vendredi

Te/.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

Communauté métropolitaine 
de Montréal

APPEL D'OFFRES

Des soumissions sont demandées et devront être reçues au siège de la 
Communauté métropolitaine de Montréal, 1002 rue Sherbrooke Ouest, bureau 
2400 à Montréal, avant 11 h 00 le mercredi 11 avril 2007 pour :

APPEL D’OFFRES PUBLIC NUMÉRO DE 2007-01

ÉLABORATION D'UNE STRATÉGIE DE POSITIONNEMENT INTERNATIONAL 
ET D'UNE IMAGE DE MARQUE DE LA RÉGION MÉTROPOLITAINE 
DE MONTRÉAL

Les documents d'appel d'offres sont disponibles par l'intermédiaire du babillard 
électronique SEAO à l'adresse www.seao.ca

La Communauté ne s'engage à accepter ni la meilleure, ni aucune des soumissions 
reçues et n'encourt aucune responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

Le secrétaire de la Communauté,
Claude Séguin, avocat

Du bénévolat, oui! Mali où ?
514.842.3351
CENTRE 
D'ACTION 
BÉNÉVOLE DE 
MONTRÉAL

cabm.net
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édia
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Canada
Edmonton
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MétéoMédia 2007
Auj. Demain Le Monde Auj. Demain

Sol 4M Sol 31-3 Londres Ave 10/7 Sol 13/6
Sol -6/-14 Var 1/-2 Los Angeles Sol 22/11 Sol 26/14
Sol -B/-9 Nua 2/0 Mexico Var 23/7 Plu 21/12
Sol 1/-2 Ave B/-5 New York Sol 2/-1 Nua 10/4
Plu 9/7 Plu 11/9 Paris Plu 11/7 Sol 13/3
7ar 1/-5 Sol 1/-8 Tokyo Sol 9/7 Nua 12/10

Ce soir
-12 C
Nuageux.

Demain
2/-4
Faible
pdp80%.

•à *

Ce soir 
-13 
Faible 
pdp 20%.

Ce soir 
-10 ê 

Nuageux avec 
éclaircies.

Demain 
1/- 

Faible 
pdp 80%.

îmain ^ 

-3
iible neiPflï^

Dimanche , 
4/-6 ( Î-.

Ensoleillé. •’7'

Dimanche^,
3/-fl : V
Ensoleillé.'’’'

Lundi «w 
-1/-5 •'

Dimanche vDemain
2/-5 u-5 -£ Jf
Pluie ou neigfe, Ensoleillé. • .
pdp 80%.

nuageux

Lundi 
2/-2 
Possibilité tfe?*’ 

verses de neige, 
pdp 40%.

La météo instantanément, sur appel. /

Composez #63834 (météo) sur votre 
cellulaire, entrez Montréal ou une ville de 
votre choix.

Pas d’abonnement, ni de contrat à signer.
•Des frais de J0.25 par prévision seront portés à votre compte

GARDE PROVISOIRE
PRENEZ AVIS QUE Sylvie 
Turcotte, notaire à Thetford Mi­

nes, est en posession du grelfe 
et des dossiers de (M*) J.-René 
Cloutier, tel qu'il appert d'une or­
donnance de garde provisoire 

émise par (M> Denis Marsolais, 
président de la Chambre des no­
taires du Québec) en date du 26 
février 2007.

Paquet, Cloutier 8 Turcotte, 
notaires

75, rue Notre-Dame Ouest, 
Thetlord Mines, Qc, G6GU4 

(418)335-2939 
Heures d'ouverture:

Lundi au vendredi, 9h00 à midi 
et 13h30à 17h00.

PRENEZ AVIS que la personne 

morale Société du Centre Pierre- 
Pétadeau. ayant son siège social 
au 300 bout de Maisonneuve 
Est, Montréal (Québec) H8T 
2L2. demandera au Registraire 
des entreprises la permission de 
se dissoudre.
Montréal, le 7 mars 2007.
Guy Vanasse. administrateur

Prenez avis que Mme Marie- 
Thérèse Sylvie Fortin dont l'a­
dresse est 1859 René Laennec 
C.P43052 suce. Vilamont, VI- 
mont, Laval, Qc H7M 6A1 pré­
sentera au Directeur de l'État ci­

vil une demande pour changer 
son nom en celui de Marie- 
Thérèse Sylvie Poitras."

CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR DU QUÉBEC, NO: 500-61- 
174383-035. Le percepteur des 
amendes, Partie Demanderesse 
c. Ann Jr. Gillebrand, Partie Dé­
fenderesse AVIS PUBLIC DE 
VENTE EN JUSTICE. Prenez Avis 
qu'en vertu d'un brel d'exécution, 
les biens de Ann Jr. Gillebrand se­
ront vendu par huissier de justice le 
21 mars 2007 à 11:00, au 650 
boul. St-Jean à Pointe-Claire, 
Québec, conformément audit bref. 
Les biens consistent en: 1 camion­
nette de marque Ford, modèle 
Windslar, de couleur grise. CONDI­
TION: ARGENT COMPTANT. De­
nis Teasdale, huissier de justice 
6600. Rie Transcanadienne, bu­
reau 750 Pointe-Claire, Qc, H9R 
4S2, 514-694-8993

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s’opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou inten/enir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET
ADRESSE
DU DEMANDEUR

NATURE DE
LA DEMANDE

ENDROIT
D'EXPlOTTAnON

Les Chevaliers de 1 Club 801, avenue
Colomb du Conseil Sainte-Croix
de St-Laurenl Montréal
#3050 (Québec)
LES CHEVALIERS DE 
COLOMB DU 
CONSEIL DE ST- 
LAURENT #3050
801, avenue Sainte- 
Croix
Montréal (Québec) 
H4L 3X6
Dossier : 2358-216

H4L 3X6

9172-3502 Québec 1 Bar 160, rue
inc. 2 Restaurants Notre-Dame
MÊLÉ pour vendre Est
160, rue Notre- dont 1 sur Montréal
Dame Est Terrasse (Québec)
Montréal (Québec) 
H2Y1C2
Dossier : 332-627

H2Y1C2

Les Franchises 1 Restaurant 5171, chemin
Kabab Inc. pour vendre de la Côte-
KEBAB 1 Bar sur des-Neiges
5171, chemin de la Terrasse Montréal
Côte-des-Neiges (suite à une (Québec)
Montréal (Québec) 
H3T1Y1
Dossier : 374-520

cession) H3T1Y1

9112-5211 Québec 1 Restaurant 550, rue Jarry
inc. pour servir Ouest
ELATOS SOUVLAKI Montréal
550, rue Jarry Ouest (Québec)
Montréal (Québec) 
H3N1E9
Dossier : 756-973

H3N 1E9

9174-3187 Québec 1 Restaurant 5563, chemin
inc. pour servir Upper Lachine
LA TRATTORIA Montréal
SERA NATA (Québec)
5563, chemin H4A 2A6
Upper Lachine 
Montréal (Québec) 
H4A 2A6 
Dossier: 965-111

9178-0502 Québec 1 Bar avec 6075, rue
inc. autorisation de Bélanger
CAFÉ QVS spectacles sans Montréal
6075, rue Bélanger nudité (Québec)
Montréal (Québec) 1 Bar sur ter­ H1T3T4
H1T3T4 rasse
Dossier : 1405-919 (suite à une 

cession)

9160-4538 Québec Changement de 24%, rue
inc. catégorie de 2 Notre-Dame
BISTRO DEL Restaurants Ouest
CANALE pour vendre Montréal
2496, rue Notre- dont 1 sur ter­ (Québec)
Dame Ouest rasse à 2 Bars H3J1N5
Montréal (Québec) dont 1 sur ter­
H3J1N5 rasse avec
Dossier: 1554-237 changement de

capacité 
1 Restaurant 
pour vendre 
avec change­
ment de capa­
cité
(suite à une 
cession)

6204091 Canada 1 Restaurant 1190, boul.
inc. pour vendre De
LE FOURNIL Maisonneuve
1190, boul. De Ouest
Maisonneuve Ouest Montréal
Montréal (Québec) (Québec)
H3A1N5
Dossier : 2357-333

H3A1N5

Brasserie Belgh Permis d’entre­ 1685, me
Brasse inc. pôt (bière) aux 

tins de l'agent
Cabot

8, rue de la Montréal
Brasserie (Québec)
Amos (Québec)
J9T 3A2
Dossier : 55-30- 
0747

H4E1C9

Restaurant Tamales 1 Restaurant 124, rue
Montréal inc pour vendre Prince-Arthur
RESTAURANT avec spectacles Est
TAMALES sans nudité Montréal
MONTRÉAL 1 Restaurant (Québec)
124, me Prince- pour vendre sur H2X1B5
Arthur Est Terrasse
Montréal (Québec) 
H2X1B5
Dossier : 308-445

9147-5186 Québec 1 Bar avec 2300, rue
inc. spectacles sans Ontario Est
BAR FULLUM nudité Montréal
2300, me Ontario (Suite à une (Québec)
Est cession) H2K 1W1
Montréal (Québec) 
H2K 1W1
Dossier : 336-461

9172-6273 Québec Changement de 6795, rue
inc. capacité de 1 Jarry Est
MARCIANOS BAR Restaurant pour Montréal
ET GRILLE vendre (Québec)
6795, rue Jarry Est 
Montréal (Quebec)

Changement de H1P1W6 
capacité et

H1P1W6 addition de
Dossier : 577-619 l’autorisation 

de spectacles 
sans nudité 
dans 1
Restaurant pour 
vendre sur ter­
rasse
Permis addi­
tionnel :
2 Bars avec 
spectacles sans 
nudité
Permis addi­
tionnel :
1 Bar sur ter­
rasse
(suite à une 
cession)

9158-1777 Québec 2 Restaurants 1679, rue
inc. pour vendre Saint-Denis
RESTAURANT dont 1 sur ter­ Montréal
O'PORTO rasse (Québec)
1679, rue Saint- 
Denis

H2X 3K4

Montréal (Québec) 
H2X 3K4
Dossier : 845-768

9179-1038 Québec 1 Bar 67. rue Jany
inc. (Suite à une Est
LOUNGE 5 cession) Montréal
67, me Jarry Est 
Montréal (Québec)

(Québec)
H3B 1P5

H3B1P5
Dossier: 1184-258

Seber Chuang, 2 Bars 5335 & 5339,
Patrick Chuang et (suite à une boul. Décarie
Ching-Tao Chuang 
(Café Décarie, 
s.e.n.c.)

cession) Montréal
(Québec)
H3W 3C4 .

CAFÉ DÉCARIE
5335 & 5339, boul. 
Décarie
Montréal (Québec) 
H3W 3C4
Dossier : 1497-924

4303512 Canada 1 Bar avec Section 16,
inc. autorisation e Bassin
ESCAPADE VIP danse et spec­ Jacques-
Section 16, Bassin tacles sans Cartier
Jacques-Cartier nudité dans Montréal
Montréal (Québec) transporteur (Québec)
H1A1A1
Dossier : 2354-694

public H1A1A1

9168-1627 Québec 1 Restaurant 2205, me
inc. pour vendre Provost
LACHINE ARÉNA Montréal
PIZZA BBQ ET (Québec)
BOCHETTERIE
2205, me Provost 
Montréal (Québec) 
H8S1P9
Dossier : 2357-929

H8S1P9

QuébecSS

CANADA. PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE LONGUEUIL, 
COUR MUNICIPALE, C05161116 
ET C05161115. VILLE DE CHAM- 
8LY (Cour Municipale), Partie de­
manderesse, VS CLEMENT VINET. 
Partie défenderesse AVIS PU­
BLIC DE VENTE EN JUSTICE. 
PRENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
BREF DE SAISIE EXÉCUTION 

MOBILIERE, les biens de CLE­
MENT VINET, seront vendus par 
huissier le 22 mars 2007 à 10:30 
au 422 BERNARD, BEL0EIL, 
QUÉBEC, CANADA, conformé­
ment audit bref. Lesdils biens con­
sistent en: Ameublement divers, 
appareils électroménagers. Condi­
tions: argent comptant ou chèque 
visé MICHÈLE LAREAU, huissier 
de Justice du Québec, District d'I­
berville. AIDANS DUPONT, 125, 
rue St-Charles, St-Jean-sur-Riche 
lieu, QUÉBEC, J3B 2C4, Tel.: 
(450) 346-3585, Fax: (4501 346- 
4939.

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE BÇ1NAVENTU- 
RE, COUR DU QUEBEC, N0:
105-61-002965-969, Le percep­
teur des amendes, Partie De­
manderesse c Jean Guy Trem­

blay, Partie Défenderesse AVIS 
PUBLIC DE VENTE EN JUSTICE.
Prenez Avis qu'en vertu d’un brel 
d'exécution, les biens de Jean Guy 
Tremblay seront vendu par huissier 
de justice le 22 mars 2007 à 11:00, 
au 5 Biscayne à Dollard-des- 
Ormeaux, Québec, conformément 
audit bref. Les biens consistent en: 
1 automobile de marque Pontiac, 
modèle Bonneville 1 ensemble de 
salle à manger comrenant 1 butfel, 
f vaisselier, 1 table et 6 chaises: 1 
écran d'ordinateur, 1 exerclseur de 
marque Key et acc.:1 horloge 
grand-père de marque Harold Mil­
ler et autres biens saisis. CONDI­
TION: ARGENT COMPTANT. De­
nis Teasdale, huissier de justice 
6600, Rte TransCanadienne, bu­
reau 750 Pointe-Claire, Qc, H9R 
4S2, 514-694-8993,

m
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des troubles d appremtouge

« J’apprends différemment 
parce que

j’ai de la difficulté... »

www.aqeta.qc.ca

APPEL D'OFFRES
Ville-Marie

Montréal©

SERVICES PROFESSIONNELS EN COMMUNICA­
TION PUBLIQUE : ANALYSE, CONSEIL ET PRO­
DUCTION
(SP-DAPRC-24-07-01)

Les personnes intéressées à soumissionner pour la 
fourniture des services professionnels mentionnés en 
rubrique peuvent se procurer les documents perti­
nents, à compter du 12 mars 2007, au comptoir Accès 
Ville-Marie situé au 888, boulevard De Maisonneuve 
Est, 5* étage, Montréal (H2L 4S8I, et ce, en payant la 
somme de 25 $, non remboursable, en argent comp­
tant ou par chèque visé à l'ordre de la Ville de 
Montréal.

Les soumissions doivent être présentées en utilisant 
les formulaires et les enveloppes fournis: elles seront 
reçues jusqu'à 11 heures, 1e 28 mars 2007, au comptoir 
Accès Ville-Marie mentionné précédemment et 
ouvertes en public immédiatement après.

L'Arrondissement ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation envers tes soumissionnaires.

Pour toute information, veuillez communiquer avec 
monsieur Jean-Yves Duthel, directeur, Direction des 
affaires publiques et des relations avec les citoyens, au 
(5141 868-5177.

Montréal, le 9 mars 2007.

Susan McKercher 
Secrétaire d'arrondissement

Commission des services 
électriques de Montréal

APPEL D’OFFRES
Contrat n° 1062

Exécution de travaux généraux en vue de la mise à 
niveau des chambres de transformation enfouies de 
type CT-1500 et CT-1000 dans les limites de la Ville de 
Montréal.
Sont admis à soumissionner les Entrepreneurs généraux 
détenant les licences appropriées en vertu de la Loi sur le 
bâtiment (L.R.Q., c. B-1.1). En fonction des termes de la 
clause « Qualifications de l'Entrepreneur ■■ des instructions 
spéciales, ce contrat est de « CATÉGORIE III ».
De plus, seules sont acceptées les soumissions des 
Entrepreneurs qui se sont procurés les documents d'appel 
d'offres disponibles à compter du 9 mars 2007 à partir de 
10 heures, au bureau de la Commission des services élec­
triques situé au 75, rue de Port-Royal Est, bureau 610, à 
Montréal, (aux heures suivantes : 8h30 à 12h00 et 13h30 à 
16h30) contre un montant, non remboursable, de cinquante 
dollars (50 $) payable par chèque ou mandat-poste. Les 
soumissionnaires devront également, pour être admis 
à soumissionner, s’être procurés, contre un montant 
non remboursable de cent vingt-cinq dollars (125 $) 
payable par chèque ou mandat-poste, une copie de la 
version du devis administratif et technique régissant la 
construction du réseau de conduits souterrains et les 
réfections de surfaces, édition préliminaire janvier 
2005, disponible au même bureau.
Pour toute information supplémentaire, une demande écrite 
par lettre ou télécopieur devra être acheminée à Noël 
Gaudreau, chargé de projets, au bureau de la Commission 
situé à l'adresse mentionnée précédemment.

Une séance d'information obligatoire aura lieu le 20 mars 
à 10 h 00 au bureau de la Commission, situé à l'adresse 
mentionnée précédemment.

La soumission doit être déposée à nos bureaux avant 
14 h 00, le 27 mars 2007 La séance d'ouverture publique 
se tiendra immédiatement après.

Chaque soumission doit être accompagnée d'un caution­
nement de soumission pour un montant équivalent à dix 
pourcent (10 %) du montant total de la soumission inscrit au 
bordereau de soumission.

L'Entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de 
s'assurer du choix des sous-traitants, tant pour leur solva­
bilité que pour le contenu de leur soumission, et doit 
s'assurer qu'ils détiennent les licences et permis requis.

La Commission ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelle que nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Division Gestion de projets
Commission des services électriques de Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-12-030817-079

COUR SUPÉRIEURE
MARIE-CLAIRE EMBAE- 
BESONGO

Demanderesse
c.

LIEVIN MUSEKI-MAHUNGU
Défendeur

ASSIGNATION

AVIS À‘
LIEVIN MUSEKI-MAHUNGU 
Prenez avis qu'une demande de 
divorce dans le présen! dossier 
sera présentée pour adjudication 
au Palais de Justice du district 
judiciaire de Longueuil, situé au 
1111 Jacques-Cartier Est. à 
Longueuil, le 24 mai 2007 à 9:00 
heures de l'avant-midi, en salle 
1.17.
Une copie de la demande de di­
vorce a été remise à votre inten­
tion au Greffe de la Cour Supé­
rieure du district de Longueuil. 
au greffe, à l'intention de ELIA- 
Lieu: Longueuil 
Date: 2007 MAR. 07

E S. Gobeille 
GREFFIER-ADJOINT

AVIS DE DÉCLARATION
TARDIVE DE FILIATION

Prenez avis que Denis Jacques- 
domicilé au 4831 Parthenais à 
Montréal, a déclaré au directeur 
de l'état civil êlre le père de Léna 
Le Guen née le 13 oct. 1996, à 
Montréal et fille de Christiane Le 
Guen. En conséquence le sous­
signé requiert du Directeur de 
l'état civil qu’il inscrive son nom 
comme père de Léna Le Guen 
dans l’acte de naissance de cet­
te dernière et dont le nom de fa­
mille sera modifié comme suit : 
Léna Le Guen-Jacques.
Prenez en outre avis que toute 
observation d'un tiers à la préen­
te déclaration doit être notifiée 
aux déclarants, à l'enfant mineur 
âgé de quatorze ans ou plus et 
au Directeur de l'état civil au plus 
lard dans les 20 jours de la der­
nière publication d'un avis de 
cette déclaration.

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, COUR FEDERALE. No: 
GST-907-06. LOI SUR LA TAXE 
D'ACCISE REPR. PAR SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC, Partie demanderesse 
9108-9466 QUÉBEC INC., Partie 

défenderesse. AVIS DE VENTE 
JUDICIAIRE. PRENEZ AVIS que 
le 20/03/2007 à 10:00, au: 9600 
Meilleur, #540, MONTRÉAL, Dis­
trict de MONTRÉAL, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets de 9108-9466 QUÉBEC 
INC., saisis en cette cause, soit: 3 
machines à coudre avec tables 8 
acc., machine RECEE #805201 & 
acc ; lot de labié à presser, à pa­
tron, & acc., etc. CONDITIONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISÉ. St- 
Eustache. ce 07 mars 2007. CLAU­
DE BEAUREGARD, huissier de 
Justice. A/S PHILIPPE, TREM­
BLAY. DION & ASSOCIES, HUIS­
SIERS, N.D. 2007030138 Philip­
pe, Tremblay, Dion 6 Ass, 165 
rue Du Moulin St-Eustache, Qué­
bec. J7R 2P5, Tél.:(450)491-7575, 
Fax. (4501491-3416.

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR SUPÉRIEURE, No: 500-05- 
077117-065. SOUS-MINISTRE DU 
REVENU DU QUÉBEC. Partie de­
manderesse, 9108-9466 QUÉBEC 

INC., Partie défenderesse. AVIS 
DE VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 20/03/2007 à 10:00, 
au: 9600 Meilleur #540, MON­
TRÉAL, Dislricl de MONTRÉAL, 
seront vendus par aulorité de justi­
ce. les biens et effets de 
9108-9466 QUÉBEC INC., saisis 
en cette cause, soit: 3 machines à 
coudre avec tables & acc. machi­
ne RECEE #805201 6 acc.: lot de 
table à presser, à patron. 6 acc 
etc. CONDITIONS: ARGENT OU 
CHEQUE VISÉ. St-Eustache, ce 
07 mars 2007. CLAUDE BEAURE­
GARD, huissier de Justice, A/S 
PHILIPPE, TREMBLAY. DION 6 
ASSOCIES, HUISSIERS, N.D. 
2007030136. Philippe, Tremblay, 
Dion 6 Ass. 165, rue Du Moulin 
St-Eustache, Québec, J7R 2P5, 
Tél.:(450)491-7575, Fax: (450)491- 
3418.

pour la léChPICNP sur l*!

Fondation
Marla-ftoboHvrnrnmfîl

La recherche :
La solution au casse-tête.

Tél.: (514) 932-2662
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MUSIQUE
Paul Cargnello : French connexion

Le chanteur anglo-montréalais fait paraître son premier album en français, Brûler le jour
Les frontières, les barrières, les clans et les solitudes, le 
chanteur montréalais Paul Cargnello n’en a que faire. La 
preuve, après trois albums en anglais, le Montréalais lance 
cette semaine Brûler le jour, un disque aux styles musicaux 
varies, aux collaborations nombreuses et chanté en quasi­
totalité dans la langue de Molière. Entretien.

PHILIPPE PAPINEAU

C> est dans un café du boule­
vard Saint-Laurent, frontière 

symbolique séparant vaguement le 
Montréal francophone du Mont­
réal anglophone, que Le Devoir a 
rencontré Paul Cargnello. Le chan­
teur est anglo, le journaliste, fran­
co. La rencontre se fait en terrain 
neutre, ou presque: nous sommes 
du côté ouest de h Main. Damn!

Rassurez-vous, il n’y a pas eu de 
guerre ce matin-là. Au contraire, 
Cargnello, souriant, a déjà déposé 
sur la table son inséparable cha­
peau *— il en possède une trentai­
ne —, comme on dépose son bou­
clier devant quelqu’un de son clan, 
celui de la musique. Pour seule 
arme, il a la parole, et il l’utilise 
sans gêne. Le musicien de 27 ans 
se débrouille fort bien en français 
malgré quelques petits accrocs et 
un léger accent dont on ne saurait

faire de cas, bien au contraire.
«Il y a un nouveau mouvement 

au Québec, tout le monde essaie de 
briser la frontière de la langue», ex­
plique Cargnello, mentionnant le 
dernier disque en français de Fre- 
dric Gary Comeau et le prochain 
de Kevin Parent, qui sera en an­
glais. «Moi, j’ai voulu faire cet al­
bum pour remercier les fans franco­
phones qui me suivent. Et je ne 
cherche pas juste un auditoire qué­
bécois, je vise aussi les francophones 
de partout au Canada.»

Si Cargnello parle anglais à la 
maison, c’est maintenant dans la 
langue de Vigneault qu’il passe le 
plus clair de ses journées. «Tout 
mon travail se fait en français. 
Mon booker est francophone, my la­
bel, euh, mon étiquette de disque est 
francophone, j’existe comme un 
francophone, j’ai même commencé 
à rêver en français!», s’amuse celui 
qui revient d’une tournée cana-

Au bout du rang de Marie-Annick Lépine

Le doux disque de 
la cowgirl fringante
Ah! Le bel album! Le tendre 

album! Ijë doux album! L’au­
thentique album! Et quand je par­

le de bel album, de tendre al­
bum, de doux album, d’authen­
tique album, je parle d'extrême 
beauté, d’extrême tendresse, 
d’extrême douceur, d'extrême au­
thenticité. Marie-Annick Lépine 
est une absolutiste.

Marie-Annick Lépine a fait l’ad­
mirable album qu’eUe avait en elle 
depuis bien avant qu’on la 
connaisse comme la fille des Cow­
boys fringants, album qu’elle ne 
parvenait pas à mettre au monde 
par manque de confiance en elle 
et en ses chansons, par exigence 
aussi — il fallait qu’elle en soit ab­
solument contente — et parce 
que la Me trépidante des Cowboys 
ne laissait pas 30 secondes pour 
des projets parallèles.

Et puis le temps a fini par arri­
ver, les Cowboys achevant un cycle 
et faisant pause. La confiance a été 
renforcée, Marie-Annick s’émanci­
pant parmi d’autres auteures-com- 
positrices-interprètes lors des soi­
rées de filles de la tournée Tous les 
garçons, toutes les filles: c'est là 
qu'elle a trouvé en Catherine Du­
rand non seulement une sœur de 
chanson mais aussi un timbre 
d’une douceur idéalement compa­
tible («La deuxième voix et une cho­
rale à elle toute seule», écrit Marie- 
Annick dans le livret). Bref, tout 
s’est mis en place, et on a mainte­
nant ce disque. Signé Marie-An­
nick Lépine, à tous égards.

Absolutiste, vous dis-je. Marie- 
Annick la multi-instrumentiste y 
a joué de tout, violon, violoncelle, 
claviers, la liste fait trois lignes 
dans le livret. Tout sauf la batte­
rie, les guitares électriques (ines­
timable Dominique Lanoie!). Au 
besoin, et seulement au besoin, 
des amis ont été mandés, ici 
pour un flugelhorn, là pour taper 
des pieds (indispensable Michel 
Bordeleau!). Quelques Cowboys, 
Jérôme Dupras et Karl Trem­
blay, sont venus dire bonjour. 
Décidément habile de ses mains, 
elle a peint les très jolies maisons

d’antan sur fond rouge qui illus­
trent le livret (conférant une bel­
le chaleur à l’objet, on a envie de 
s’y inviter d’emblée).

C’est aussi le disque de Marie- 
Annick l’enracinée, dont les mu­
siques ont été soignées bio dans 
un vaste champ de culture où la 
chanson, le folk et le country ne 
nuisent en rien au terreau trad 
(tout ça se nourrit mutuelle­
ment). Musiques et mélodies qui 
n’appartiennent qu’à elle (à une 
musique près, cadeau de son frè­
re Martin) tout en étant proches à 
la fois des McGarrigle, de la 
Mouffe du temps où elle chantait 
avec Charlebois, de Chloé Sainte- 
Marie, de Françoise Hardy et des 
Cowboys fringants, forcément. 
Rien que de l’absolument bon, 
rien que de l’absolument sain.

Et c’est surtout le disque de 
Marie-Annick la fille de compas­
sion et de conviction, celle qui 
s’inquiète de sa génération sans 
enfants dans la chanson Dans ma 
cour (à l’instar de Mes Aïeux dans 
leur Dégénérations), la bonne 
amie qui tente d’aider un chum de 
gars à faire le deuil de son amour 
(Cette jolie photo d’elle), celle qui 
est émue par le sort du trompet­
tiste qui joue devant pas grand- 
monde, qui n’a pas de régime de 
retraite et qui a «d'là grosse misère 
à marcher drette» (Vieux jazzman), 
celle qui se souvient de sa grand- 
mère Jeannette et son grand 
amour de Gaétan et qui raconte 
leur histoire dans Douce Mamie.

Une bien belle personne, Ma­
rie-Annick Lépine. Son disque lui 
ressemble: il sent bon et goûte 
bon, il en dit long sur ce que nous 
étions, ce que nous sommes, ce 
que nous pourrions être, il a du 
cœur, il nous prend dans ses bras. 
Tous autant que nous sommes. 
Absolument

Collaborateur du Devoir

AU BOUT DU RANG 
Marie-Annick Lépine 

La Tribu-Sélect

Jlâfûo'ffmuL Upotu
V I Au bout du rang

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Habitué à chanter uniquement ses propres chansons, Paul 
Cargnello s’est fait rassembleur sur Brûler le jour.

dienne qui l’a mené entre autres à 
Winnipeg, Calgary et Vancouver.

S’il ne rêve plus seulement en 
anglais, Cargnello a davantage de 
difficultés avec l’écriture. «Pour 
chaque tranche de cent textes que 
j’écris, il n’y en a qu'un en fran­
çais.» D’où la précieuse collabora-’ 
tion de son ami François Des­
champs, avec qui il a traduit les pa­
roles qu’il a composées pour l’oc­
casion. «C’est difficile de changer les 
mots et pas le sens. En anglais, c’est 
plus facile d’être abstrait, avec le 

“you”par exemple. En français, il a 
fallu faire des choix. J’avais peur de 
perdre de la profondeur, mais je suis 
très heureux du résultat.»

Le mélange
Habitué à chanter uniquement 

ses propres chansons, Cargnello 
s’est fait rassembleur sur Brûler le 
jour. La pièce Fatigant en est un 
exemple parfait, elle qui réunit 
Marco Calliari, Tomas Jensen, 
Eve Cournoyer et Ivy, tous des mi­
litants de diverses origines et aux 
accents divers. En plus de la repri­
se d’un poème de Florian, Vincent 
Vallières et Jim Corcoran lui ont 
offert chacun un texte tandis que 
Fred Fortin est venu prêter sa 
voix sur Ne lis pas cette lettre.

Même sa femme, Jessie, a chanté 
avec lui sur Une rose noire. Tout 
ça fait un sacré beau melting pot, 
on vous l’assure!

D’ailleurs, le mélange, Cargnel­
lo connaît bien. Lui-même est l’en­

fant d’une mère d’origine litua­
nienne née à Montréal et d’un 
père italien né en Argentine. Ce 
métissage culturel est peut-être à 
la base de la grande variété musi­
cale proposée par le multi-instru­

mentiste. Du blues, il y en a, mais 
il y a aussi du rock, du folk et une 
bonne dose de reggae et de 
rythmes africains avec, en toile de 
fond, son vieux côté punk. «J'ai 
trouvé une façon de mélanger mes 
intérêts musicaux. J’aime mes al­
bums précédents, mais je sautais 
un peu trop d'un genre à l’autre. 
Là, j’ai trouvé mon style à moi», af- 
firme Cargnello, citant en 
exemple Tom Waits, Jean Leloup, 
Paul Simon et Joe Strummer, eux- 
mêmes devenus les références.

Après l’écoute de Brûler le jour, 
on hésite à présenter Paul Car­
gnello comme un militant, ce 
qu'on aurait fait sans gêne par le 
passé. «Je suis moins enragé, pas 
moins engagé. Sur Paulette et Hen­
ri, par exemple, il y a plusieurs réfé­
rences militantes: Yoko Ono.John 
Lennon, Simone de Beauvoir, Jean- 
Paul Sartre. Mais j’ai trouvé une 
façon de mélanger le personnel et la 
politique. Je pose plus de questions, 
je n’ai plus toutes les réponses.»

Le Devoir

BRÛLER LE JOUR

Paul Cargnello 
Anubis - Outside

VITRINE DU DISQUE
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FRANCOPHONE
ZACHARY RICHARD
Lumière dans le noir
LES GRANDS CLASSIQUES..
Artistes variés

DANIEL LAVOIE
Docteur Latendresse

ARIELLE DOMBASLE
C'est si bon

CHARLES AZNAVOUR
Colore ma vie

ANGÈLE DUBEAU
Solo

GRANDS DE LA CHANSON...
Artistes variés

MES AÏEUX
En famille

YANNICK NÉZET-SÉGUIN
Symphonie No.7

DUMAS
Fixer le temps

ANGLOPHONE
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j Life In Cartoon Motion

NORAH JONES
Not too Late

FLORENCE K.
Bossa Blue

i TAIMA
I Taima

PATRICK WATSON
Close to Paradise

AYO
! Joyful

i NELLY FURTADO
Loose

JUSTIN RMBERLAKE
FutureSex Lovesounds

JAMES BLUNT
Back to Bedlam
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| Confessions Tour
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 DÉGÉNÉRATIONS

Mes Aïeux

S’IL N’EN RESTAIT QU’UNE
Céline Dkm

SAY IT RIGHT
Nelly Furtado

JE L’AI JAMAIS MT A...
Etienne Drapeau

ÈVANGÉUNE
Annie Blanchard
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: fà.

CLASSIQUE

SCHUMANN
Symphonies n"” 2 et 4 (arrangements 

orchestraux de Gustav Mahler). 
Ouverture Genoveva. Orchestre 

du Gewandhaus de Leipzig, 
Riccardo Chailly. Decca 475 8352.

Les symphonies de Schumann 
sont réputées être mal orchestrées. 
Elles sont beaucoup plus souvent 
mal jouées... Certes, beaucoup de 
chefs adaptent tel ou tel détail pour 
faire «mieux sonner» Schumann. 
Quelques emprunts sont faits à 
Gustav Mahler qui, en tant que 
chef s’était penché assidûment sur 
le sujet C’est grâce à des idées de 
Mahler que la Troisième Symphonie 
de Schumann sonne si bien dans 
l’interprétation de Carlo Maria Giu- 
lini (disque DG). Riccardo Chailly a 
choisi de faire connaître l’intégrali­
té de la vision de Mahler sur ces 
œuvres. Mahler souligne des mo­
tifs, dramatise le discours, donne 
du relief en renforçant les lignes de 
cuivres. C’est un peu grandiloquent 
mais passionnant Chailly est abso­
lument parfait et d’emblée, ce pre­
mier disque surpasse nettement 
les enregistrements concurrents 
d’Aldo Ceccato parus chez Bis. 
Dans la Quatrième Symphonie, 
Chailly évacue avec hargne et al­
lant le côté un peu ronronnant de 
son interprétation parue dans le 
DVD EuroArts (concert Schumann 
avec Martha Argerich). Ce disque 
est passionnant

Christophe Huss

CHANSON

ir.

COLORE MA VIE
Charles Aznavour 

Odeon - EMI

Il y a deux façons d’aborder ce 
disque: pour le geste et pour ce 
qu’il est. Le geste est remar­
quable: c’est la volonté qu’Azna- 
vour a d’exister au présent, de 
proposer de nouvelles chansons, 
de tenter de nouvelles aventures 
musicales (en enregistrant la moi­
tié de l’album à La Havane avec 
Chucho Valdès), de se prononcer 
sur les sujets qui le touchent (la 
Terre qui se meurt, la banlieue 
qui flambe). Pour ce qu’il est? Par­
lons d’un disque lourd. Les mélo­
dies sont toutes plus ou moins 
d’anciennes mélodies d’Aznavour 
plus ou moins revisitées. Les 
textes ne sont pas plus heureux, 
sauf exception (la testamentaire 
J’abdiquerai), le plus souvent des 
lettres ouvertes en forme de chan­
sons où Aznavour essaie de faire 
rimer ce qui rime mal, «foetus 
mort-nés» avec «fronts de mer 
souillés», par exemple. Pesam­
ment lourd. On ressort de l’écou­
te avec l’impression qu’Aznavour 
a passablement épuisé son stock 
de tournures parlantes: il donne 
dans le littéral, dans une langue 
plus éditoriale que poétique, et ça 
ne fait pas de bonnes chansons. 
Ça fait le plus honorable disque 
raté de l’année.

Sylvain Cormier

CLASSIQUE

Haydn

KICHARf) HICKOX

HAYDN
Les Messes. Solistes, Collegium 
Musicum 90, Richard Hickox.

Chandos 8 CD CRAN 0734(8) (SRI).

On avait un peu oublié ce par­
cours discographique réalisé par 
Richard Hickox entre 1996 et 
2002. Le corpus des Messes de 
Haydn, pourtant bien plus 
constant en qualité que celui des 
Messes de Mozart ou de Schu- 
bert, a rarement été célébré dans 
son intégralité. Hickox ne re­
cherche pas tant le caractère 
mystique ou profond que l’exalta­
tion de la foi. Sa démarche frappe 
par des tempos vifs, des phrasés 
incisifs. Tout est brillant et coloré 
mais aussi très clair. Cette clarté 
est renforcée par l’utilisation d’un 
chœur de dimension (trop) ré­
duite et de voix solistes jamais 
lourdes ou opératiques (on y ren­
contre Susan Gritton, Nancy Ar­
genta, Catherine Denley, Mark 
Padmore ou Stephen Varcoe, des 
valeurs très sûres de la musique 
sacrée). L’intériorité et les 
contrastes d’atmosphères font un 
peu défaut. H y a par exemple des 
passages tendus et dramatiques 
dans des œuvres comme Messe 
pour des temps d’angoisse qui ont 
été mieux rendus par Harnon­
court, notamment. Mais le cof­
fret est cohérent, remarquable et 
sans grande concurrence sous 
cette forme.

C.H.

FOLK-ROCK

BRULER LE JOUR
Paul Cargnello 

Anubis - Outside

Enregistré en à peine une se­
maine dans l’appartement de Paul 
Cargnello, Brûler le jour est le 
meilleur disque que le chanteur et 
multi-instrumentiste ait livré à ce 
jour. Ce premier effort en français 
de la part de cet anglophone de 
Montréal — il se permet tout de 
même quelques phrases dans la 
langue de Shakespeare — s’écou­
te sans heurts linguistiques. Que 
les pièces soient inspirées du 
blues (Paulette et Henri, J’ai perdu 
mon chapeau à Knoxville), du reg­
gae (Dans le printemps. Le Grand 
chien) ou du rock (Ne lis pas cette 
lettre), les instruments résonnenf 
la basse et les claviers nous por­
tent et on a l’impression d’être 
dans le salon de Cargnello avec 
son groupe The Frontline, voire 
avec les Tomas Jensen, Marco 
Calliari, Fred Fortin et compagnie 
qui ont collaboré à ce disque. Les 
13 titres, qui ressemblent davanta­
ge à une seule et même longue 
chanson tellement le tout s’emboî­
te bien, feront la trame sonore 
idéale des premières bières sur 
les terrasses et des premières es­
capades à vélo dans la ville, bref, 
de la fin de cette hibernation qui 
n’en finit plus de finir. Chapeau, 
CargneDo!

Philippe Papineau

MONDE

ARREBOL
Aline de Lima 

Naive - Fusion III

En 2005, on n’en avait que pour 
Seu Jorge, charismatique porteur 
de samba funk et de chanson cario- 
ca. L’an dernier, c’était au tour du 
soûl électro jazz de Ceu. 2007 sera- 
t-elle l’année d’Aline de Lima, Pari­
sienne d’adoption et partie prenan­
te du regain de vie international 
d’une musique brésilienne plurielle 
qui ne cesse d’étonner? Du lot, la 
belle Aline est peut-être celle qui 
surprend le moins: rien de la douce 
féerie déstabilisante d’Apollo Nove, 
de la belle étrangeté de Cibele, de 
l’électro enflammée de DJ Dolores 
ou de ces rythmes fous de Cabruê- 
ra, tous des artistes qu’on découvre 
sans cesse davantage. Mais cela 
n’empêche d’aucune façon l’auteur- 
compositeur-interprète de s’affir­
mer. Tout est dans la délicatesse 
d’une bossa jazzée doucement ca­
ressée, d’un frevo carnavalesque 
subtilement retenu, d’une ballade 
qui laisse toute la place au nécessai­
re saudade de l’exilée artistique. 
Aline possède l’art du filet de voix 
et le secret de bichonner le mot de 
le susurrer, de le murmurer intime­
ment Et les musiciens, habilement 
menés par le réalisateur Vinicius 
Cantuaria, accompagnent avec sen­
sibilité un répertoire qui se termine 
par une reprise avec piano et vio­
loncelle de Septembre de Barbara.

Yves Bernard

ROCK

CHOCOLAT EP
Chocolat

Dry & Dead - Local

Chocolat? Un groupe. Du rock 
de garage à gogo, façon freakbeat 
des années 60, trash à souhait. 
Pensez aux I ai tins quand ils chan­
taient Je cherche, ou alors au Du- 
tronc d’Et moi, et moi, et moi: c’est 
ça en plus cru, en plus bandé, en 
plus dégoulinant. Chocolat est à 
son chef chocolatier Jimi Hunt (un 
autre personnage pittoresque de 
la scène alternative montréalaise) 
ce que les Breastfeeders sont à 
Sunny Duval, c’est-à-dire la perpé­
tuation du rock à sa plus simple, sa 
plus irréductible et sa plus dansan­
te expression. Ce mini-album de 
sept titres, dont la chouette po­
chette provient du même graphis­
te que Jérémi Mourand, Navet 
Confit et consorts (l'excellent Alex 
Ermétique), rassemble autour de 
l’ineffable Jimi des musiciens mo­
mentanément débauchés d’autres 
groupes (Demon’s Claws, The 
Cockroaches), le temps d’une or­
gie de riffs de guitare bâtards, de 
lignes de basse insidieuses et de 
batterie méchante, avec un peu 
d'harmonica et un peu d’orgue 
pour seuls enjolivements. Moi, j’ai­
me. Quand j’écoute ça, les boutons 
d’acné me sortent du fin fond de 
mon adolescence et m’explosent 
dans la face. Oh yeah!

S.C.

L’AGENDA
L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES

Gratuit dans Le Devoir du samedi
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WEEK-END VINS
Les vins 

delà 
semaine

Note deOà 9:
olfactive -gustative - ensemble 

du jugement personnel.

Echelle de notation

défectueux - vide 0 
très inférieur - médiocre 1 

commun - passable 2 
convenable - moyen 3 

agréable - bon 4 
supérieur - très bon 5 

très supérieur - rare 6 
excellent - très rare 7 

parfait - unique 8 
absolu - achevé 9 
produit régulier R 

produit de spécialité SP 
boutique Signature SI

PUISSANT, JEUNE, BEAU 
Les becs fins 2005 
Rouge, France, Côtes-du-Rho­
ne villages
N" 10204533, 18,95 $
Voici une très belle sélection de 
Côtes-du-Rhône villages assem­
blée pour la maison de négoce 
Tardieu-Laurent. Jeune, moder­
ne et tout en fruit, ce vin est 
charnu, sans aucune agressivité. 
La finale est droite et le plaisir au 
rendez-vous. Un vin à ne pas 
manquer. 4-5-4.

CAPITEUX, FRANC, TYPÉ 
Les Jalets 2003 
Rouge, France, Côtes-du-Rhône 
N° 383588, 21,30 $

Malgré le millésime caniculaire, 
ce Crozes-Hermitage de chez Ja- 
boulet garde la typicité d’un ter­
roir magnifique. Les parfums de 
poivrons et d’épices enchantent. 
La bouche est généreuse, les ta­
nins bien placés et la finale juste 
assez consistante pour faire durer 
le plaisir. 4-56.

GRAS, GRAND, PERSISTANT 
Le Grand Pompée 2003 
Blanc, Fiance, Côtes-du-Rhône 
N“ 975011, 27,40$

Les blancs de l’appellation Saint- 
Joseph réservent souvent de très 
belles expériences. Mais atten­
tion: ce n’est pas le blanc de soif. Il 
est rond, généreux et incroyable­
ment persistant. Il laisse une em­
preinte de parfums de fleurs, de 
pommes cuites et de miel. Il s’ac­
corde à merveille avec les fro­
mages bien faits ou les plats lon­
guement cuisinés. 5ô6.

VIEILLOT, GÉNÉREUX 
Comas E & J Durand 2001 
Rouge, France, Côtes-du-Rhône 
N" 10272798, 49,25 $

Ici, on parle de bouquet de matu­
ration. Tout tourne autour du cuir, 
du sirop de cassis, du sous-bois et 
de la venaison. Le vin commence 
son époque soyeuse. Il demeure 
puissant, persistant et enivrant. 
Gare au dépôt déjà présent dans 
la bouteille. Pour les amateurs de 
vin vieillot 5-5-6.

Débarquement de savoureux vins italiens

Jean-François Demers

L
W Italie, le plus grand producteur de vin au 
* monde, regorge encore de merveilleux 

vins assez peu connus hors de ses 
frontières. Certains viennent à peine de naître des 

mains de leur maître de chai, d’autres se cachent au 
fin fond d’une appellation et plusieurs végètent dans 
l’ombre des prestigieux Tignanello, Saccecaia et 
gros canons du genre. Ces derniers grands vins 
servent évidemment de locomotive et suscitent 
l’intérêt des médias, laissant moins de visibilité aux 
adversaires français et californiens, aussi capables de 
servir de si prestigieuses bouteilles.

Depuis plusieurs décennies maintenant, les grands 
marchés d'acheteurs de vins fins de New York, Sâo 
Paulo ou Tokyo s’arrachent ces bouteilles de grand 
renom. L’effet boule de neige crée la rareté et gonfle 
les prix à des niveaux impressionnants. Cette straté­
gie de diffusion permet aussi d’entretenir l’image des 
grosses maisons italiennes. Mais la course aux 
grandes bouteilles a ses limites, surtout quand il faut 
faire la queue au jour J pour mettre la main sur ces 
belles, rares et souvent coûteuses bouteilles.

L’an dernier, avec l’arrivée du magazine Cellier, la 
SAQ développait avec succès une nouvelle façon de 
faire la distribution et la promotion de grands vins ve­

nus de régions moins prisées. Produits en quantité 
presque confidentielle, ces petits bijoux trouvent gé­
néralement preneur à travers la filière des importa­
tions privées destinées aux amateurs avertis ou des 
grands restaurateurs à la recherche de la perle rare.

Forte de cette fructueuse expérience, l’opération 
de notre société d’Etat s’est affinée et le mandat a été 
clarifié: trouver d’autres grandes marques et signa­
tures de qualité, dénicher des vins à prix plus doux et 
devancer les autres gros acheteurs de vin. Doréna­
vant, il n’y aura plus un mais bien deux «Matins ita­
liens». À la fin de l’automne, selon la tradition, à la 
même période que tous les autres marchés de distri­
bution, et en mars, pour leur damer le pion. Ce qui 
permettra à la SAQ de mettre en marché des vins qui 
n’ont pas encore reçu tous les éloges des médias.

Les négociations de prix et d’allocations de stock 
sont donc plus faciles et plus avantageuses pour le 
consommateur. Mais encore faut-il tirer juste, cher­
cher hors des terrains battus, mettre la main sur une 
future vedette, flairer la bonne affaire et surtout la si­
gner avant tout le monde. L’opération n’est pas très 
risquée, mais le résultat est excellent avec les nou­
veaux venus à prix abordable et même surprenants 
pour certains grands classiques.

A titre d’exemple, le Casanova di Neri Tenuta Nuova 
2001, ce Brunello di Montalcino, nous coûtera 60 $. 
Depuis que la SAQ a signé ce vin, il a sans cesse été en­
censé et, ailleurs, cette même bouteille se vend jusqu’à 
200 $US.

Voici donc, brièvement et en rafale, selon l’ordre 
de dégustation, les vins disponibles le jeudi 15 mars 
sous la bannière «Les vins italiens de renom», le pen­
dant hivernal des «Matins italiens» de l’automne. 
Dans la stratégie d’achat, il faut tenir compte du fait 
que beaucoup de grandes maisons ne mettront pas

du millésime 2002 sur le marché, faute de produc­
tion. C’est donc dire que les 2001 maintenant dispo­
nibles sont certainement de bonnes affaires.
■ Luciano Sandrone 2005, rouge, Dolcetta d’AIba DOC, 
N" 10456440,22,35 $. Beau nez tout en cerise noire. 
Beaux tanins. Franc, bien fait, très bon prix Issu à 100 % 
de dolcetto. A boire ou à garder deux ou trois ans. 44-5.
■ Bassarin di Neive, Bruno Giacos 2005, rouge, Dol­
cetto d’AIba DOC, n° 10693381,26,35 $, Droit et as­
sez carré avec une finale un peu rèche. Atypique, ori­
ginal, voire différent. Issu à 100 % de dolcetto. 3-3-2.
■ Planeta 2004, rouge, Cerasualo di Vittora DOCG, 
n' 10553362, 22,60 $. Rubis clair. Charmant nez de 
griottes, d’herbes et d’épices. Belle explosion en 
bouche. Capiteux, éclatant. Très beau vin de Sicile 
issu de ifappato et de nero d’avola. 446.
■ Barbaresco Vanuto Pelissero 2003, rouge, Barba- 
resco DOCG, n" 10693331, 74 $. Très beau nez com­
plexe: herbacé, torréfaction, boisé, sous-bois. Char­
pente impressionnante, grande générosité. Un beau 
fruit en bouche. Des tanins solides que le temps ma­
tera. 100 % nebbiolo. 564 (7 avec le temps).
■ Campo di Sasso, Insoglio del Cinghiale 2005, rou­
ge, Toscane IGT, n° 10483405, 29 $. Nez encore 
simpje de fruit noir frais. Jeune, vif, fringant, équili­
bré. A goûter à nouveau ailleurs, en d’autres temps. 
Assemblage de merlot, de syrah, de cabernets et de 
petit verdot. 34-3.
■ Le Volte; Tenuta Dell'Ornellaia 2004, rouge, Tosca­
ne IGT, n“ 878322,26,95 $. Magnifique nez complexe: 
floral, terre, fruits, tonnellerie. Vif, tapissant complet 
et persistant. Très bon prix. Assemblage tout à fait 
bordelais. Assemblage de merlot, de sangiovese et 
de cabernet-sauvignon. Belle garde de trois à sept 
ans. 4-5-5.
■ Lucente, Luce Della Vite 2004, rouge, Toscane

IGT, n" 860627,39 $. Très joli nez. Typé: fumé, boisé, 
floral, fruit noir. Charmeur en bouche. Tanins parfai­
tement placés et persistants. Belle charpente. Bon 
prix. Assemblage de merlot de sangiovese et de ca­
bernet-sauvignon. Garde de cinq à huit ans. 566.
■ Crognolo, Sette Ponti 2004, rouge, Toscane IGT, n° 
10297039, 37,50 $. Nez d’une grande complexité, 
marqué par le bois. Beau tableau en bouche, où tous 
les éléments prennent un remarquable élan. Difficile 
de rester indifférent devant un si beau vin à ce prix. 
Assemblage de sangiovese et de merlot Garde d’une 
décennie. 4-76.
■ Piastraia, Michele Satta 2003, rouge, Bolgheri 
DOC, n" 879197,39,75 $. Nez encore léger. Poivron, 
fleur, cassis, agrumes, torréfaction. Frais, imposant 
une vrai bombe, une machine à tricoter les saveurs. 
Bon prix. Assemblage de merlot de sangiovese, de 
cabernet-sauvignon et de syrah. Garde de trois à 
cinq ans. 3-5-5.
■ Guidalberto, San Guido 2004, rouge, Toscane IGT, 
n° 10483384, 53 $. Nez de cabernet abondamment 
marqué par le poivron vert et le cassis. Belle touche 
de vanillé et de bois. L’impression bouleversante 
d’un grand bordeaux moderne fait sur mesure par la 
haute couture italienne. Presque trop parfait! Assem­
blage de cabernet-sauvignon, de merlot et de sangio­
vese. Garde de cinq à dix ans. 566.
■ Le Serre Nuove, Tenuta Dell Ornellaia 2004, rou­
ge, Toscane IGT, n° 10223574, 56,95 $. Un nez fasci­
nant, pas encore complexe, légèrement cuir. L’at­
taque est dodue, le vin est charnel, d’une grande per­
sistance et d’une grande élégance. Assemblage de 
cabernets, de merlot et de petit verdot. Garde de 
cinq à huit ans. 4-7-5.

VOIR PAGE B 7: VINS

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel :

petitesannonce9@ledevoir.com

•D • E *X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100» 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achal-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200*250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PROPRIETES A VENDUE
AHUNTSIC Cottage 3 c.c.

Près parc Nicolas-Viel, piste vélo, 
rivière, 299 000$ 514 958-6498

El COPROPRIEIES

OUTREMONT leChenonceau
115 Côte Ste-Catherme, 6e, coin. 
1 500 p.c. ensolleillé. vue ouest. 

$529000 514 917-3933
“ du Proprio.com 48308

OUTREMONT - Luxueux condo
Niveau terrasse, 4'

2 c. à c. fermées. 174 000 $. 
Agents s'abstenir. 514 272-3300.

EXTÉRIEUR DE M0N1RÉAL
MAURICIE, STE-THÈCLE

Superbe maison en pierres, paliers 
multiples, 4 ch . garage, nature et 

tranquillité. 155 000$.
418 289-3576 ou DuProprio.com

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL EXTERIEUR DE MONTREAL

ENTRELACS
Maison modèle 

à visiter les 
samedis et 
dimanches 

dellh @ 15h

Construit en montagne, cachet rustique, armoires en meri­
sier, bain sur pattes, accès au lac (lac navigable) et bien 
plus encore ... Faut voir!

à partir de 203 000$

pour information: M. Sylvain Léonard 514-707-6700 
courriel: entteanard6videotron.ca 

R.B.Q. 8264-8445-30

APPARTEMENTS El 
LOGEMENTS À10UER

V.M.R.-Grantt condo sur 2 étages
Design 2006. 2 + 1 c.c., cuisine 
épurée 2 s. de b. zen, Jardin.

„ Garage. Près train. Libre 2 600Ï nêgo. 514 298-0183

SNOWDON • 6 '! Haut de duplex
Chauffé, meublé, équipé, tt inclus. 

Dès mai. 6 mois et +. 1 300 $.
514 735-0616. Cell: 819 425-0471

DEMANDE A PARTAGER

MOTS CROISÉS

1 23456789 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1. Soins esthétiques des 
mains - Chance.

2. Oui est débauché - 
Assassin.

3. Sensible à - Avant les 
autres.

4. Peut suivre un docteur 
- Elle est couverte de 
poils.

5. Exprime l'embarras - 
imprégné d'un 
sentiment.

6. Écraser salement.
7. Gèle facilement - 

Hypothèse - 
Répartition.

8. Battue - Brin de paille.
9. Bolet - Salis de boue.
10. Ravager - Agréable.
11. Entre la cuisse et 

l’abdomen - Ne peut 
attendre.

12. Employé de notaire - 
Soigne un troupeau.

VERTICALEMENT

1. Fonctionner - Bruit 
sec.

2. Noyau d'une statue - 
Aime les glands.

3. Fêtard - Acquiescé.
4. Boeufs sauvages - 

Exprimer avec force.
5. Direction d’un navire - 

Oiseau échassier.
6. En dernier lieu - Brut.
7. Descendre - Rubidium.
8. Dissimuler - 

Escourgeon.
9. Monte et descend 

toute la journée.
10. Violent - Étendue 

d'eau.
11. Phénomène céleste - 

Connivence.
12. Celui qui aime 

bouquiner - Commune 
de Suisse.

F R A N C ThI IR E U RBB
labeur!fcH U R O]N|

0379
SOLUTION OU DERNIER NUMÉRO

FERMES, FERMETTES, TERRES
FONTAINEBLEAU. Terrain sur le 

Golf 14 500pc Prix demandé: 
289 000$ nég. 514 345-4303

BORD du Lac Champlain (au QC)
Terrains avec services.

Prêt à construire. 514 884-4444 
www.terrainslacchamplain.ca

APPARIEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

2 PAS MÉTRO LAURIER.
2 c.c. +mezz. PI. bois, libre. 

1695$ 514-597-8535 #MRC227 
www.gestionmrc.com

A AHUNTSIG OUEST 61Æ
H-duplex, semi-détaché, chauff. 
Très éclairé et réno Gr. balcons.

3 électros. Prox. bord de l'eau. 
Tranquille.1385$/m 514 745-4694

A MONTREAL Waverly ■ Liège
R. de chaussée, spacieux 5 'T 

Rénové à neuf grand patio, cour.
514 389-4524 (répondeur)

CDN-EXCEPTIONNEL 5 f/2
3c.c.,21/2s. deb. Garage 

2 derniers étages. Vues. Libre.
2 300$ chaude 514 575 0848
CÔTE DES NEIGES 31/241/2

Rénové, tt. inclus. U de M
514 342-5989 514 652-4895

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer el 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

ESPLANADE/BERNARD 81/2
4c.c.,11/2s.deb Terr. Juillet. 

2500$ 514-597-8535 #MHC24A 
www.gestionmrc.com

METRO BEAUBIEN - Beau 7~
Très tranquille. Cachet, r de c. 
Terrasse ensoi. Pas d'animaux 
Idéal couple. Rél Occ. flexible. 

1075$ 514-495-8117
METRO PIE IX Jardin botanique
61/2 + solarium. R. de c duplex. 
Ensoleillé, impeccable. 1 766 p.c.

3 c.c. Rénové, peint, pl. bois 
Rang. Slat déneigé. Accès terram 
Avril. 1725$chautfé. eau chaude. 

514 702-7645

METRO VERDUN 4 12 2 c.c.
Services Réf 625$/m mi-mars. 

514 796-2435 514 769-6455

N.D.G H-Duplex chauffé 612
Rénové. Rue résidentielle. Libre 

1er avril 1050$;m 514 738-3292

N.D.G beau grand 512 chaut 
Eau chaude, poêle, hotte, frigo, 

près service. 960$/m 514 965-4315

N.D.G. - 512 Ensoleillé
Concept ouvert, 2e, rénové, 

pl. bois franc, entrée lav/secti 
2 balcons. Non-lum. Libre. 

1050$ 514 562-5455

NDG-GRAND 7 ix-CONDO
Haut duplex, 2 c.a.c., très clair, 

foyer, boiseries, grande terrasse, 
sous-sol. 1 400$ non-chaulté. 

Disponible imméd. 613 771 -8811.
OUTREMONT - Grand 71/2
1460 p.c. 3 ou 4 c.c. Ensoleillé. 
Près de tous servives. Libre. 

1485$ chauffé 514 808-0618

PLATEAU, 2 appts, 512 de luxe
1500 p.c. puits de lumière, bois 

franc, moulures, jacuzzi,
AC central, plafonds 10', stat. poss.

avril :1375$ Juillet ' 1500$ 
514-522-0770

www.picture1rail.com/delorimier
ROSEMONT 31/2

Haut triplex. Tranquille, c.c ler- 
mées. N-fumeurs510$/mois.
514 756-7610/514 255-6595

CENTRE-VILLE Sherbrooke 0.
FEMME professionnelle recherche 
pers. sérieuse pour partager 71/2 

514 393-9396

OFFRE A PARTAGER
Pied-a-terre à NDG.

Beau grand 4'? déserté la semai­
ne. Idée) pour pied-à-terre (lun. au 

ven.). À prox. métro 8 services. 
500$. 819.562.5301 (semaine) 

514,481.0198 (week-end)

CONDOMINIUMS À LOUER
2 PAS MÉTRO LAURIER 3 £2

Condo neuf. Stal.disp Juillet 1160$ 
514-597-8535 #MRC2AA 

www.gestionmrc.com
LOFT PENTHOUSE 2300 PC 
St-Jean-Sur-Richelleu. Mezz 
Murs briques, pl.bois cent ans. 

Coin sud-ouest. 9 fenêtres. 7x10 
Client Sérieux. 514 884-4444

MARQUETTE condo 31/2
T.propre. Ent. lav-sec. N-chautfé 

685$ 514 234-6249 514 253-9104

OUTREMONT
LE SANCTUAIRE - PHASE V

2 c.c., 2 s. de b., pl. bois flottants.
3 électros, 2 très grands balcons.

2 garages 1er mai.
2 500$ non chauffé. 514843-3313

Ville St-Laurent -Rue Mulr. 
Château de Cassen - 41/2.

Solarium, foyer, pl. bois, 5 électros. 
Garage. Pas d'animaux. Réf. 
1330$ Libre. 514 992-8788

PROPRIÉTÉS À EOUER
RÉSIDENCE HAUT-DE-GAMME 
Ste-Adèle. Domaine au sommet 

montagne. Vue panoramique. 
2c.c.,3s deb., foyer. Rise. int. 
Pas d'animaux. Mois ou saison. 

450229-4635

HORS FRONTIERES EUROPE 
 À LOUER

•*• PARISXVe •”
Superbe appart. 315, meublé an­
cien. I. équipé, 2-4 pers., parc. 

Disp. sem./mois. (450)968-0262

À PARIS - Marais 400 euros/sem 
Provence - Toulon 400 euros+ 

xyzepi@iyahoo.fr

AU SUD DE LA FRANCE 
Corblères (pays Cathare)

Maison de village, 4 C.C., 2 s. de b. 
+ jardin. 22 km de la mer.

514 578-6612

HORS FRONTIERES EUROPE 
______A LOUER________

CARPENTRAS en Provence.
Près Avignon. Joli et grand 3’* 

Centre-ville. 514-690-3600

HORS FR0HI1ÈRES ÀIQUER

CONDO FLORIDE bien situé
Près de la mer. N-Miami Beach.

(Sunny Isles). Libre en avril 
pour 2.3.4 sem. 450-521-0769

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

2 KM de PERCÉ Plein sud, ensoi 
4càc. sam, cuis., salon dbie. 2&1î 
4 saisons. Sem/mois 450^534968

LAC BROME 15 min. du ski
Domaine champêtre. 6 pers.max 

2 salons, foyer, salle billard 
Ski printemps/fond $/Sem $/Mars 

514 386-6960

CHALETS À LOUER
BRÉBEUF - LAURENTIDES

10 min de St-Jovite. chalet coquet 
mondé de lumière, lieu paisible.

3 c.c., lav/séch, lave-vaiss. 
Accès magnifique à plage sable fin 

au bord de la Rivière Rouge. 
Non-fum. Pas d'animaux 

Dépôt ménage. 25 mai au 7 oct. 
5000$ + électricité et chauffage. 

514 336-6453
EASTMAN-Maison de campagne
Vue sur Mt-Orford. Toute équipée 

Mois/saison. 450 653-2989

ILES-DE-LA-MADELEINE
Bord de la mer, chalets à louer.

À la sem., meublés, 5 min. plage. 
Juillel/août :

450$sem/1 c.c. 500$sem/2 c.c.
Spécial pour mai/juin/sept, ; 

350$sem/l c.c. 400$sem/2 c.c. 
418 986-2207 418 986-5105

PERCÉ, maison 2 étages, équipée, 
3 c.c., foyer, vue panoramique. 

Sem/mois. 514 733-9290

CHAMBRE-MAISON PRIVÉE
Cherche dame honnête, responsa­
ble et tranquille. 30 ans et +. Très 
sécuritaire, Il inclus, près servi­

ces/métro. Imméd. 514 747-9094

BUREAUX AEOUER
ESPACES TOUT NEUFS 8' x13"
Séparés par cimaises neuves pour 
OBNL culturels ds grand espace 

partagé avec d'autres org. culturels 
5350, Lafond (3 rues de St-Michel, 

entre Masson/Laurier) 
86$/mois Services inclus : 

photocopieur, fax, locaux réunion 
Att, : pas d'espace entrepôt 

514.524-1797, Luc 
suiteculturelle@yahoo.ca

RECHERCHE TABLEAUX
R Richard, lacourto. Hudon. 

et autres. 416-808-8742

LIVRES ET DISQUES
"Librairie Bonheur d'Occeslon"

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre (514)914-2142 
4487 de la Roche'Mt-Royal

TABLE DE DESSIN GRAPHISME
De marque Fergus (1953).

Prix à discuter. 514616-0350

"• BOIS DE FOYER SEC’"
De première qualité. Sur livraison 

seulement. 514-519-3975

École privée de Montréal

recherche
ENSEIGNANTS(ES)
avec brevet préscolaire, 
primaire et secondaire. Fran­
çais, anglais, éducation 
physique, histoire, sciences 
et arts. Excellentes condi­
tions de travail. Sept. 2007.

Envoyer votre c.v. à 
mellul.yavne@videotron.ca

CONSEILLER D'EXPÉRIENCE
Hyp. 1«*et2“™rés./comm. 

Guy Poitras, crtr 
ecrire@guypoitras.com 

514213-1554

MASSOTHÉRAPIE
Mona • Nouveau studiot
Massage professionnel. 

4804B avdu Parc. 514 271-0999

ENTRETIEN, RÉNOVATION
ENTREPRENEUR RETRAITÉ 
Pour vos projets de salle de 

bains, cuisine, sous-sol et autres 
J. Masse : 514 745-0503 

RBQ : 6340 8468 01

DÉMÉNAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 

Assurance complète 514-253-4374

SERVICES DIVERS
www.viaile.net 

Les nouvelles nationalistes 
regroupées sur la toile

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI 4U VENDREDI DE SH30 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14 h 30 pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322 Télécopieur: 514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : caries de crédit

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée.
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

La terre est riche 
cle son monde

DÉMELOPPE/MENE 1 -888-234-8533
ECMIX (514)257-8711

www.devp.org
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WEEK-END H EST OS
Les tonnes 
fourchettes 

du mois

Qu’elles soient de récentes dé­
couvertes ou des repaires revisi­
tés, voici certaines bonnes 
tables, tous budgets et arrondis­
sements confondus, du petit 
boui-boui sympathique au grand 
rendez-vous gastronomique. Nos 
tables coups-de-cœur

LE BOUCHON DE LIÈGE
8497, rue Saint-Dominique 
Montréal 
® 514 807-0033

Après Montréal en hunière et la 
participation de ce restaurant à cet­
te fête des sens, on retrouve avec 
bonheur le côté découverte avec 
les spécialités du chef qui changent 
en même temps que les produits. 
Onglet braisés ou poisson du jour 
sont toujours au rendez-vous, tout 
comme les vins d’importation pri­
vée qu’on offre dans ce chouette 
resto de la rue Saint-Dominique.

DECCA 77
1077, boulevard 
René-Lévesque Ouest 
Montréal 
« 514 934-1077

Voilà un restaurant qui revient 
chez les grands. Après des es­
sais difficiles, on peut s’assurer 
du succès de cet établissement 
très branché avec le talent des 
chefs présents. Le jambon fumé, 
la joue de cochon braisée et les 
délices du pâtissier méritent le 
détour. Une des bonnes tables 
de Montréal.

ASZU
212, rue Notre-Dame Ouest 
Montréal 
« 514 845-5436

Un des plus grands vins du mon­
de reste le Tokaj. Dans ce restau­
rant on peut le déguster au verre 
ou encore avec un foie gras au 
torchon. Ce beau restaurant du 
Vieux-Montréal sait nous séduire 
avec son grand choix de vins 
d’importation et une cuisine qui 
s’améliore de jour en jour.

JUSTINE, BAR À VIN
4517, rue Saint-Denis 
= 514 287-2552

Chez Justine, le bar à vins-bis­
tro, on aime découvrir la blan­
quette de veau, les escargots au 
bleu ou encore le filet triple A 
avec un gratin dauphinois parmi 
les meilleurs mangés. Tarte Ta- 
tin et gâteau au fromage termi­
nent avec joie le repas et les vins 
d’importation privée, uniques, y 
sont servis à bon pijx.

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Faites de tissu, même si ce n’est pas du coton, les serviettes sont tenues par une épingle à linge au restaurant Halte urbaine.

Halte de repas bien méritée
Philippe Moll é

O
utremont n’est pas en 
reste côté restauration 
depuis que le réputé 
chef du restaurant Area, lan 

Perreault, y a élu domicile. Autrefois 
simple tartine, on a mis du beurre 
sur le pain avec le changement de 
propriétaire et un nom différent: 
Halte urbaine. Juste à côté du 
théâtre Outremont, un endroit 
redéfini, propre et correct mais sans 
les artifices habituels des restau­
rants de l’heure.

On a repeint l’endroit, ajouté des 
fleurs fraîches et des serviettes qui, 
même si elles ne sont pas en coton, 
offrent une présentation charman­
te: laites de tissu orange, elles sont 
tenues par une épingle à linge, y 
compris le midi. Cela ressemble da­
vantage à une halte routière des Au­
tobps Voyageur qu’à un restaurant 

A mon retour dans le froid polai­
re, j’avais invité une amie de longue 
date pour venir me jaser des nou­
veaux restaurants ou de ceux qui 
changent Amélie aime les bistros 
branchés de la rue Laurier ou enco­
re les terrasses de la me Saint-Denis 
lorsque le temps le permet Mi-bis- 
tro, mi-restaurant l’établissement

d'Ian Perreault fonctionne avec une 
toute petite cuisine qui sert beau­
coup plus de lieu d’assemblage que 
d’espace de préparation comme tel 

La carte est simple et appétis­
sante de prime abord, à l’image 
des aspirations créatives de Per­
reault: grilled cheese au confît de 
canard, foie gras aux dattes, bar 
avec différents risottos, crème 
brûlée parfaite et un menu du jour 
à prix fort acceptable.

Pour se réchauffer, Amélie a opté 
pour la soupe de couige avec, sur le 
dessus, une crème sure fouettée à la 
fleur de sel. Intrigué par les escar­
gots old fashioned au parmesan, j’ai 
choisi ces gastéropodes en entrée 
avant de comparer le tartare haché 
au couteau avec croûton de pain au 
tournesol avec celui que j'avais dé­
gusté à Paris une semaine plus tôt 

Dans un bol à soupe nouvelle 
ligne, une crème de courge fine, 
parfumée et bien assaisonnée rem­
plissait fort bien son rôle de mise en 
appétit. La petite crème salée com­
plétait avec bonheur le mélange de 
la courge musquée. Un plat clas­
sique alvéolé pour la cause soute­
nait quant à lui une douzaine d’es­
cargots qui manquaient d’assaison­
nement malgré les copeaux de par­

mesan gratiné sur le dessus. Rien 
de old fashioned et rien pour évo­
quer le souvenir gastronomique 
d’une escale pourtant sympathique.

En deuxième plat, Amélie sou­
haitait tester le fameux grilled 
cheese au canard dont on lui avait 
parlé avec délicatesse. Garni de 
quelques pousses germées, il était 
joliment présenté, garni de canard 
confit et d’une petite touche de sau­
ce ketchup maison. Très agréable, 
avant ou après le spectacle, le plat 
s’est laissé dévorer par Amélie, qui 
en a apprécié la composition au 
point d’en redemander. Ne vous at­
tendez pas, comme dans les bistros 
classiques, aux frites ou à la salade 
en garniture du tartare de filet de 
bœuf triple A qui s’accompagne de 
croûtons au tournesol, d’un trait de 
fromage blanc au poivre et d’un 
soupçon de piment d’Espelette. Le 
tartare déjà assaisonné et préparé 
en cuisine aurait selon moi mérité 
un assaisonnement plus relevé en 
tout point D manquait de vivacité et 
du plaisir à déguster un bon tartare.

La carte offre de jolis desserts, 
dont une crème brûlée parfaite. 
Nous nous sommes laissés tenter 
par le dessert le plus galvaudé de 
la planète, qui prend des airs tan­

tôt de crème caramel, tantôt de 
crème à toutes sortes de parfums. 
Il est vrai que c’est probablement 
la meilleure crème brûlée en ville, 
serviè à la bonne température et 
confectionnée avec de la vraie va­
nille, des jaunes d’œufs et de la 
crème à 35 %. Le seul problème, 
c’est qu’on sert ce petit délice dans 
un ramequin à crème caramel, ce 
qui empêche cette catalane d’être 
brûlée comme il se doit, et ce, au 
fer plutôt qu’à la lampe à souder.

Dans cette petite halte au demeu­
rant fort agréable, on propose aux 
clients une belle carte des vins, bien 
sélectionnée et complète, avec des 
vins au verre très peu chers et un 
service des plus courtois. Une bon­
ne petite adresse pour une halte 
nouvelle façon dans Outremont
■ Prix payé pour deux personnes 
le midi avec deux verres de vin et 
une bouteille d’eau, taxes et servi­
ce compris: 80 $.
■ Halte urbaine, 1248, rue Ber­
nard, Outremont * (514) 278-3637
■ Plus: une carte variée qui sort 
des sentiers battus, le prix des 
vins proposés et une excellente 
crème brûlée.
■ Moins: le manque d’assaison­
nement de certains plats.
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* Cabane du Pic Bois
45 minutes de Mtl - 1468 rue Gaspé 
BriRham/Bromont. Petite cabane à sucre 
tramdonneUe. Site en montagne. 80 pers. Max. Sentier 
pédestre. Tire sur neige. Cuisine maison de grande 
qualité à volonté. Permis d’alcool. Sur réservation. 

wwwxabanedupicboiwMm (450) 263^060 et 5582
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« Cabane Bernard Duquette
440 Rang Montcalm, Ste-Julienne (Montcalm) 
JOK 2T0. Repas, danse, produits de l'érable. 
Promenade en traîneau. Location de salles.

Ligne directe de Mtl. 450 831-2472 
www.duquette.qc.ca 1888 831-2472

Pour réserver 
un espace publicitaire, 

contactez 
Jean de Billy au 
514-985-3456.

» Au Gré des Saisons
288 rang Ste-Germaine, Oka. 45 minutes de 
Montréal. Petite cabane familiale 100 places. 
Environnement champêtre, musique d'am­
biance. Tour de carriole et fermette. Rés.

www.augredessaisons.com 450-479-1010

9 Érablière Jean Labelle Inc.
755, rue Dubois, St-Eustache. Cabane 
familiale, entièrement entaillée à la chaudière. 
Visite des bouilloires. Petite ferme. 
Promenade en traîneau.

inrw.erabliere.ca (450)472-5010 1 877 472-5010

La sucrerie à l'Orée du Bois et Fils
11382 Lafresnière,St-Benoît de Mirabel. 
Petite cabane de style rustique, 2 salles (110 et 
130 personnes) Réservation requise. Ouvert à 
l'année. Boutique. Mini-Ferme.
Spécial d'ouverture 24-25 Février (2 repas pour 25 $)

www.oreedubois.ca ■450-258-2976

, MONTÉRÉGIE 
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^Érablière à la feuille d’érable
156 ch. du Sous-bois, Mont St-Grégoire, 25 min. de 
Mtl. Sentiers dans la montagne, s. de danse, 3 s. à 
manger. Ambiance familiale, cadre enchanteur, nour­
riture traditionnelle de qualité. Petite ferme.

www.alafeuillederahle.com 450460-7778

9 Erablière au Toit Rouge
133 chemin du Sous-Bois, Mt St-Grégoire 
Du lundi au samedi midi 12.50 $. Samedi soir 
et dimanche 15.50 S. Renseignez-vous sur nos 
spéciaux de groupes (20 personnes et plus).

www.autoitrouge.qc.ca (450) 460-4304

9 Érablière La Goudrelle
25 min. Mtl Aut. 10 Sortie 37 Mt St-Grégoire. 
Repas traditionnel à volonté servi aux tables. Tire 
sur neige, parc d’animaux, balade en traîneau. 
Du 24 tévner au 29 avril. Spéciaux jkiut groupes.

www.goudrelle.com 450460-2131

* Érablière Maurice Jeannette
200 ch. de la Savane, St-Marc-sur-Richelieu. 
Partie de sucre. Apportez votre vin. Prix de 
groupe en semaine. Accès handicapés. 3 salles. 
Ouvert du 25 février au 29 avril.

www.jeannotte.ca 450 584-2039

Érablière Raymond Meunier & Fils

325 rang des 54, Richelieu. À 30 min. de Mtl. 
Aut 10 sortie 29 direction Iberville. Promenade 
gratuite avec chevaux. Grande ferme de 
60 animaux. Beignes chauds gratuits en matinée. 
Repas à l’ancienne, tire, danse.
Sem. 11,00 $ adulte, groupe d’âge d’or 10,00 $. 
Fin de semaine 15,00 $. Taxes incluses.

www.meunier.qc.ca (450)347-0757

» Cabane à Sucre L'Hermine &.
212, Rg St-Charles, Havelock Grand Maître sucrier 
& Excellence internationale. Fin sem : 
4 Repas à volonté sur réser. : 12h, 14h30, ITh, 19h30. 
Visite éducative, mini-ferme, randonnée traîneaux & 
chevaux. Spécial Groupe scolaire et sociaux. 

www.hermine.ca 450-826-3358

9 Sucrerie La Seigneurie
2970, boul. Hardwood, Vaudreuil. Repas à 
volonté. Permis SAQ. Tire sur la neige. 
Promenade en traîneau. Capacité 200 personnes.

www.lacabaneasucre.com
450-455-2904
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«Les Sucres au Québec»
Frais de transport en sus

Encouragez les cabanes à sucre membres de l’ARCSQ.
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Journée porte ouverte des érablières le 4 mars 2007.
Infos sur le site :
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1389, av. Vallée, Plessisville G6L 2W1 Téléphone: 819-621-1515 Télécopieur : 819-621-1234
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■ Oreno, Sette Ponti 2004, rou­
ge, Toscane IGT, n° 10297047, 
68 $. Un très beau nez com­
plexe, de la grande viticulture 
italienne. Une première impres­
sion imposante s’estompe avec 
une merveilleuse abondance. 
Tout mène vers une finale d’une 
grande et somptueuse richesse. 
Le temps soignera l’attaque ar­
rogante de sa jeunesse. Assem­
blage de sangiovese, de caber- 
net-sauvignon et de merlot. 5-7-6 
(deviendra 8).
■ Pino di Biserno, Campo di Sas- 
so 2004,-rouge, Toscane IGT, n° 
10670411, 58 $. On dirait qu’il est 
directement tiré de la barrique. 
Fermé. Le cœur de ce vin est par­
faitement sculpté. Charnu, capi­
teux. Un excellent vin d’avenir qui 
prendra du temps. Assemblage de 
merlot, de cabemet franc et de pe­
tit verdot 3-7-4.
■ Il Blu, Brancaia 2001, rouge, 
Toscane IGT, n“ 10256510, 69 $. 
Un fruit précis camouflé par les 
parfums de tonnellerie. Un peu 
terreux, épicé. L’attaque vive et la 
structure dandy gagneront en 
harmonie avec le temps. Les ta­
nins sont splendides et la finale 
bien réussie. Assemblage de san­
giovese, de merlot et de caber­
net. Grand vin trop jeune pour 
moi. 3-84.
■ Poggio Antico 2001, rouge, Bru- 
nello di Montalcino DOCG, n0 
907725, 61 $. Nez de fruits noirs 
bien mûrs, cassis attirant, fin boi­
sé. Encore fermé, solide mais par­
faitement équilibré. Un style sédui­
sant, un beau vin de garde. 100 % 
sangiovese. 4-7-5.
■ Altesino 2001, rouge, Brunel- 
lo di Montalcino DOCG, n“ 
10221763, 57 $. Nez discret pas 
très charmeur. Ample, puis­
sant, chaleureux. La finale est 
longue et assez imposante. 
J’imagine que le temps saura

lui donner raison. 100 % sangio­
vese. 3-5-4.
■ Pian Delle Vigne, Antinori 
2001, rouge, Brunello do Montal­
cino DOCG, n° 566232,60 $. Beau 
nez fin à la fois de torréfaction, de 
venaison et de très beau cassis. 
Les tanins sont sompteux. Tout 
valse autour d’une trame vive 
exemplaire. Scintillant, savou­
reux, encore jeune, consistant, là 
et quand il le faut. 100 % sangiove­
se. 5-6-8.
■ Casanova Di Neri, Tenuta Nuo- 
va 2001, rouge, Brunello di Mon­
talcino DOCG, n“ 10479692, 60 $. 
Jolis parfums de fruits marqués 
par la torréfaction. Moderne, agui­
chant, gourmand, bien charpenté 
et bien roulé! A boire ou à garder 
quelques années. 100 % sangiove­
se. 4-5-5.
■ Vigneto Manachiara, Sylvio 
Nardi 2001, rouge, Brunello di 
Montalcino DOCG, n° 10440587, 
74 $. Bouquet assez boisé, fin, 
épicé. La bouche est bien corpu­
lente avec des tanins bien tra­
vaillés. Ia finale est un peu assé­
chante, ce qui lui va très bien. 
Un grand vin, facile à boire, qui 
gagnera en élégance. 100 % san­
giovese. 3-7-6.
É Siro Pacenti 2001, rouge, Bru­
nello di Montalcino DOCG, n" 
10468740, 78 $. Nez encore fermé 
mais qui réservera de belles sur­
prises. Précis et complet. Solide 
structure en bouche qui s’élance 
en élégance. Déjà charmeur mal­
gré ,sa puissance. 100 % sangiove­
se. A garder de quatre à sept ans. 
4-7-5 (7).
■ Montosoli Altesino 2001, rou­
ge, Brunello di Montalcino 
DOCG, n" 10221683, 99 $. Beau 
nez encore fermé de mûre avec 
une touche de menthol et 
d’épices. Capiteux, charnu, per­
sistant. Le brio d’une viticulture 
d’exception. Un résultat parfaite­
ment élégant, tout en beauté, 
brillant! 100 % sangiovese. 4-8-8.

I Rendezvous
I gourmands

APPORTEZ VOTRE VIN

CUISINE FRANÇAISE POUR FINS GOURMANDS
4720, RUE MARQUETTE, MONTRÉAL 
TÊl : 514.524.4187, WWW.RESTOYOYO.COM
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WEEK-END NATURE
Faune : un échec libéral bien camouflé

------------  ------ ------------ Pourtant, Quebec sait — toutes les études le dé-
f \ montrent — que ce n’est pas la chasse mais l’occupa-
é * <hf lion par les humains qui repousse la grande faune

vers d’autres écosystèmes moins achalandés. Mal-
gré tout et en toute connaissance de cause, Québec a
introduit le ver du développement anarchique qui ca-
ractérise l’implantation humaine dans l’arrière-pays 
au cœur des principaux bastions de la faune.

Louis-Gilles Francœur

A première vue, le bilan gouvernemental en 
matière de faune donne l’impression 
d’une intendance qui ronronne. Le 

ministre des Ressources naturelles et de la Faune, 
Pierre Corbeil, n’a pas fait beaucoup de bruit dans ce 
dossier. Et comme la faune est abondante, les 
critiques devraient, en principe, se taire. Mais ce 
dossier est à l’image de la gestion libérale en 
environnement sous des dehors rassurants, on en a 
profité pour modifier plusieurs règles du jeu 
fondamentales en se fiant au fait qu’elles auront 
échappé à l’œil d’un public ignare et de médias 
superficiels. Mais pendant qu’on donnait le change, 
le navire changeait de cap.

La première et la plus importante décision structu­
relle prise par le gouvernement Charest en matière 
de faune a été le rattachement des services fau­
niques au ministère des Ressources naturelles, don­
nant au secteur une vocation principale de dévelop­
pement économique alors qu’il devrait constituer le 
principal bastion de la conservation. De plus, on s’est 
assuré de faire taire la pléiade de biologistes qui, his­
toriquement ont été les principaux critiques institu­
tionnels des stratégies de développement hydroélec­
trique et forestier. Ces critiques dérangeants se re­
trouvent aujourd’hui sous les ordres des dévelop­
peurs de l’hydroélectricité et de la forêt. Cette ré­
orientation des services fauniques n’aura même pas 
eu comme impact prépondérant de généraliser rapi­
dement la gestion écosystémique à l’exploitation fo­
restière. Elle n’a même pas permis de l’instituer de 
façon prioritaire dans les réserves fauniques, les zees 
et les pourvoiries, hormis une expérience-pilote mar­
ginale. Note: E.

Les services fauniques n’ont pas réussi à faire ar­
rêter la pêche à la perchaude au lac Saint-Pierre pen­
dant la période de frai. Certes, Québec a racheté des 
permis aux pêcheurs commerciaux pour une valeur 
de 1,8 million de dollars. Mais l’hécatombe se pour- 
suif le développement passant de façon aussi carica­
turale que dramatique par-dessus la logique la plus 
élémentaire de conservation. Note: E.

Le gouvernement Charest, qui s’est fait élire au son 
des PPR n'a heureusement pas osé remettre en ques­
tion la démocratisation de l'accès aux forêts publiques 
et à la faune, par exemple en privatisant les réserves ou 
les zees pour les donner aux pourvoyeurs privés. L’af­
frontement aurait trop attiré les médias. Mais on a fait 
pire, en un sens, lorsque Québec a modifié le plan d’af­
fectation des terres publiques. Les territoires fau­
niques et les zees ont ainsi été zonés «polyvalents», ce 
qui permettra aux MRC d’attaquer l’intégrité de ces 
territoires fauniques par une intensification de la villé­
giature, voire par la construction de condos.

Pendant que nos écologistes se pâment sur les 
méfaits de la coupe à blanc en forêt boréale — au 
moins, là-bas, la végétation sauvage remplacera 
celle qu’on coupe —, plus au sud se préparent dans 
l’indifférence la plus totale des modifications pro­
fondes des cheptels sauvages de nos régions fores­
tières limitrophes au profit d’une explosion plani­
fiée de chalets, de routes, de petits et de gros bar­
rages, de bandes riveraines atrophiées, de gros 
VTT, de motoneiges, de motomarines mons­
trueuses, etc. La horde des vrais sauvages arrive, 
et les régions sont d’accord car elle paie pour dé­
vaster! Les territoires fauniques auraient plutôt mé­
rité une désignation compatible avec le principe de 
la conservation. Bref, on a planifié ce saccage tout 
en muselant les services fauniques, qui en sont 
bien conscients. Note: E.

Québec a autorisé les zees à offrir certains ser­
vices d’hébergement et des services d’appoint à 
leurs membres et à leurs visiteurs dans la mesure où 
elles ne feront pas concurrence aux pourvoyeurs. 
Bravo. Mais en même temps, il intensifie la privatisa­
tion de ces territoires publics par la multiplication 
des chalets privés dans les zees, dont les baux rap­
portent d'intéressants revenus à Québec et aux 
MRC. Dans Lanaudière, Québec ouvre la porte à la 
cession d’une partie d’une zec au pourvoyeur Massé: 
en échange, il céderait une partie de la réserve fau­
nique voisine à la zec. Des magouilles de cette nature 
sont indignes d’une saine gestion publique du terri­
toire et le ministère devrait avoir assez de colonne 
vertébrale pour préciser aux pourvoyeurs qui ont 
transformé leurs lacs en étangs de pêche que nul ne 
peut invoquer sa propre turpitude pour obtenir en 
prime qu’on lui sacrifie des portions du patrimoine 
public. Mais à voir la façon dont Québec a défendu 
l'intégrité des zees de saumons devant l’appétit de 
faux pourvoyeurs et de leurs clients américains, à 
voir aussi l’intégrité de cette zec du Témiscamingue 
confrontée à une prise de contrôle par sa voisine, on 
comprend que le contrôle et l’accès démocratique 
aux territoires fauniques ne sont pas des valeurs pla­
cées bien haut dans ce ministère de promoteurs. 
Note: E.

Vingt-cinq ans après la fondation des zees, Québec 
n’a toujours pas de plan de soutien financier annuel 
pour ces organismes qui font à sa place, bénévole­
ment, son travail de surveillance de la faune et son 
travail d’aménagement Ce qui à la limite pourrait être 
acceptable au nom du principe de l’utilisateur-payeur 
l’est moins quand on considère que l’essentiel des 
budgets des zees va non pas à l’aménagement mais à 
la réparation des chemins forestiers. Or il a suffi que 
les industriels de la forêt toussotent pour se plaindre 
de leurs coûts d’accès à la ressource forestière — 
alors qu’au total, les contribuables ont dû débourser 
de leur poche afin que les forestiers leur fassent la fa­

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Le premier ministre Jean Charest a parlé d’interdire les armes de chasse semi-automatiques alors 
que le problème, c’est la vente d’armes militaires ou policières semi-automatiques. Pour cette 
seule raison, les chasseurs québécois devraient voir rouge au lieu de voter rouge.

veur de couper nos arbres! — pour que Québec ac­
cepte de prendre en charge une grande partie de 
leurs coûts d’aménagement du réseau forestier, ce 
qui enfreint la règle de la concurrence loyale...

Mais au lieu de faire comme l’Ontario, qui 
concentre son aide financière sur les tronçons princi­
paux utilisés par tout le monde — ce qui n’occasion­
ne par de concurrence déloyale au profit de nos fo­
restiers —, Québec refile indirectement une grande 
partie de la facture aux membres des zees en 
concentrant son aide sur les petits chemins. Or, dans 
bien des cas, ces petits chemins créeront des 
boucles qui permettront aux forestiers d’éviter de ré­
parer les grands axes routiers forestiers endomma­
gés, dont on refile la facture aux zees et aux pour­
voyeurs. Note: D.

Québec s’apprête à laisser envahir la saison de 
chasse à l’arc par les arbalétriers, ce qui non seule­
ment étonne nos voisins du Sud mais risque aussi de 
nous faire passer devant le reste de l’Amérique pour 
de véritable hillbillies du Nord. Quelques individus 
influents, démagogues et personnellement intéres­
sés à Québec, bien appuyés par le lobby des ven­
deurs d’équipement et les magazines de chasse et 
pêche — les annonces d’arbalètes y côtoient les ar­
ticles complaisants à répétition —, ont imposé l’idée 
farfelue selon laquelle une arbalète et un arc sont du 
pareil au même parce qu’ils utilisent une corde alors 
que toute l’Amérique sait, sauf ici, qu’une arbalète, 
c’est une arme à puissance retenue mécaniquement 
qui ne se compare qu’à une arme dont l’énergie est 
emmagasinée chimiquement (dans une balle ou une 
cartouche). Québec s’est aujourd’hui tassé dans le 
coin après avoir toléré l’émission de certificats médi­

caux de complaisance, qui ont autorisé des milliers 
de faux handicapés à chasser à l'arbalète en pleine 
saison de chasse à l’arc. Au lieu de réagir et de décré­
ter que, d’ici un ou deux ans, seuls les véritables han­
dicapés permanents et reconnus par les villes— ils 
ont une vignette sur leur pare-brise, dont l’émission 
obéit à des critères rigoureux — pourront encore bé­
néficier de ce passe-droit, Québec a préféré ma­
quiller son erreur en tuant littéralement la saison de 
chasse à l’arc, ce qui va amocher durement cette dis­
cipline sportive puisqu’il n’y aura plus aucun intérêt à 
s’assujettir à des dizaines d’heures d’entraînement 
physique. On voit ici l’incohérence d’un gouverne­
ment qui dit vouloir inciter les gens aux pratiques 
sportives pour se garder en santé et qui, en même 
temps, produit des handicapés permanents par mil­
liers. Note: E.

La culture urbaine dominante, pour ne pas dire 
métropolitaine, de nos grands médias fait en sorte 
que ces enjeux seront totalement occultés pendant 
cette campagne électorale, même si la plupart 
d’entre eux constituent de véritables enjeux environ­
nementaux, la deuxième préoccupation des gens, se­
lon les sondages. Quant aux 450 000 chasseurs qui, 
en prime, auront entendu le premier ministre Jean 
Charest parler d’interdire les armes de chasse semi- 
automatiques alors que le problème, c’est la vente 
d’armes militaires ou policières semi-automatiques, 
ils devraient, pour cette seule raison, voir rouge au 
lieu de voter rouge. Si on fait la somme du bilan gou­
vernemental en matière de faune, malgré le camou­
flage habile et la bonne santé des cheptels, force est 
de conclure que cette gestion n’obtient pas globale­
ment la note de passage.

LES SPORTS
Coupe du monde de ski alpin HOCKEY HOCKEY

Erik Guay est toujours 
parmi les plus rapides

Kvitfjell, Autriche — Érik Guay 
a réalisé le quatrième temps 
de la descente d’entraînement en 

vue de l’épreuve de la Coupe du 
monde qui sera disputée demain à 
Kvitfjell, en Autriche.

Le skieur québécois, récent 
vainqueur à Garmisch-Partenkir- 
chen et monté sur le podium à ses 
trois dernières descentes, était à 
51 centièmes seconde du meneur, 
le Suisse Ambrosi Hoffmann.

Marco Buechel. du Liechsten- 
stein, et l’Autrichien Christoph 
Gruber suivaient dans l'ordre de­
vant Guay.

Les deux autres Québécois ins­
crits, François Bourque et Ryan 
Semple, se sont classés respecti­
vement 45' et 63".

Manuel Osborne-Paradis a ter­
miné 2? et les autres Canadiens 
venaient loin derrière: John Kuce- 
ra, 50 , Jan Hudec, 53', Gareth 
Sine, 55' , et Michael Janyk, 80 .

Il s’agissait de la seule descente 
d’entraînement avant la course 
puisque celle prévue mercredi 
avait été annulée en raison des 
conditions de température.

Presse canadienne

Sudoku par Fabien Savary
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Niveau de difficulté : FACILE 0503

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro
9 | 5 3 T 4 6 8 7 2

M 4 1 3 8 2 5 9 6

CD

CSJ 8 9 7 5 1 3 4
6 I 7 9 5 1 4 3 2 8

CO 2 6 9 8 7 1 5

1 8 5 2 3 7 6 4 9sli
4 8 2 3 9 6 7

8 9 7 4 6 1 2 5 3
3 1 2 6 7 5 9 4 8 1
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SUDOKU : le logiciel
10 000 sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
En exclusivité sur le site des Mordus

www.les-mordus.com

Bélanger et Dupuis ont trouvé 
leur niche à Atlanta

ROBERT LAFLAMME

Atlanta — Apres avoir porté les 
couleurs de deux autres 
équipes cette saison, les Québé­

cois Eric Bélanger et Pascal Du­
puis ont tôt fait de se sentir appré­
ciés à leur arrivée chez les Thra­
shers d’Atlanta dernièrement 

L’entraîneur des Thrashers, 
Bob Hartley, les avait dans sa 
mire depuis longtemps. Il les 
connaît depuis leur passage dans 
la LHJMQ. Et il a fortement sug­
géré au directeur général Don 
Waddell de faire leur acquisition.

«J’ai toujours voulu diriger Bélan­
ger, même dans les rangs juniors, a 
souligné l’ancien entraîneur du Ti­
tan de Laval. Et Dupuis, je voulais 
l’avoir quand j’étais entraîneur de 
l'Avalanche du Colorado.»

Bélanger est particulièrement 
content de la tournure des événe­
ments. Le Sherbrookois âgé de 29

ans conserve un goût amer de sa 
brève association avec les cham­
pions de la coupe Stanley, les Hur­
ricanes de la Caroline, «f attendais 
uniquement le moment de partir de 
là», a-t-il admis, hier.

Obtenu des Kings de Los An­
geles, avant le début de la saison, 
dans l’échange impliquant le jeu­
ne espoir Jack Johnson, Bélanger 
n’a jamais obtenu la confiance de 
l’entraîneur Pete Laviolette. Il a 
donc accueilli avec beaucoup de 
satisfaction l’échange du 9 février 
qui l’a envoyé chez les Predators 
de Nashville, où il n’a fait que 
passer. Le lendemain, les Thra­
shers l’obtenaient dans une autre 
transaction.

Chez les Thrashers, Bélanger a 
été muté au centre des talentueux 
ailiers Marian Hossa et Viacheslav 
Kozlov, en plus d’être utilisé sou­
vent en infériorité numérique ainsi 
qu’en supériorité. «C’est tout un

contraste. En Caroline, je pivotais 
plus souvent qu ’autrement le quatriè­
me trio», a-t-il fait remarquer.

En 10 matchs depuis son arri­
vée, avant hier, il a réussi cinq 
buts, en plus d’amasser trois 
passes. En 56 rencontres avec les 
Hurricanes, il s’était forgé une 
fiche de huit buts et de 12 passes.

Quant à Dupuis, il a aussi vu sa 
saison prendre un tournant positif 
dès son arrivée à Atlanta, après 
être passé du Wild du Minnesota 
aux Rangers de New York, au dé­
but février.

«Je m’attendais à quitter le Wild, a 
avoué le Lavallois, âgé de 27 ans. 
J’ai été surpris de passer aux Thra­
shers, mais fai vite réalisé qu’on vou­
lait de moi ici. Ma famille et moi 
sommes tombés en amour avec la vil­
le. Personnellement, je ne peux pas de­
mander mieux», a résumé Dupuis.

Presse canadienne

Association des joueurs de la LNH

Le sort de Ted Saskin pourrait 
être connu dimanche

Toronto — Le sort de Ted Saskin comme direc­
teur exécutif de l’Association des joueurs de la 
LNH pourrait être connu dimanche soir lorsque le 

comité de direction de l’AJLNH, qui comprend des 
représentants des 30 équipes et les sept membres du 
comité exécutif, procédera à un appel conférence 

On discutera alors des allégations vou­
lant que des dirigeants de l’AJLNH se 
soient infiltrés dans les adresses de cour­
riels des joueurs, ce qui aimait attiré l’atten­
tion de la police de Toronto.

Saskin a prétendu hier que c’est son pré­
décesseur, Bob Goodenow, et non pas lui, 
qui contrôlait les courriels des joueurs, et 
c’est ce qu’il compte dire dimanche soir. 
Goodenow a immédiatement nié.

«Je vais aussi dire au comité que, contraire­
ment à ce qui a été rapporté dans le Toronto 
Star, je n ’ai jamais eu accès à l’adresse courriel 
des joueurs et que je n’ai jamais ordonné au personnel 
technique de l’AJLNH d’y accéder», a déclaré Saskin.

«Les allégations à mon endroit de Ted Saskin 
concernant les courriels des joueurs sont fausses», a ré­
pliqué Goodenow dans un communiqué transmis par 
son avocate Jane Milburn, dans lequel il est écrit que

Goodenow n’a toujours pas l’intention de se laisser 
entraîner dans une dispute touchant les problèmes 
actuels de l’AJLNH.

«Cela dit, ajoute-t-fl, je serai heureux de répondre aux 
questions des joueurs sur toutes politiques ou pratiques de 
l’AJLNH au moment où j’en étais le directeur exécutif. Je 

ne connais aucun exemple où la sécurité des 
courriels ou de toute autre information person­
nelle concernant un joueur a été compromise.»

Le système de courriels utilisé par les 
joueurs est administré par l’AJLNH.

Saskin avait émis un communiqué lundi 
affirmant que l’AJLNH ne s’était jamais li­
vrée à aucune activité illégale.

Les 30 représentants des joueurs, in­
cluant Chris Chelios, un ennemi juré de 
Saskin, pourraient congédier Saskin si 16 
d’entre eux le décidaient ainsi. As sont les 
seuls à avoir droit de vote.

Des dissidents parmi les joueurs affirment depuis 
toujours que l’engagement de Saskin ne s’est pas dé­
roulé de façon légale et l’intervention dans les courriels, 
si elle s’avérait fondée, pourrait clouer son cercueil.

Presse canadienne

Ted Saskin

ASSOCIATION 
DE L’EST

Section Nord-Est
G

Buffalo 44
Ottawa 38
Toronto 32
Montréal 33
Boston 32

Section
New Jersey 40
Pittsburgh 36
N.Y. Islanders 33
N.Y. Rangers 32
Philadelphie 18

P DPF BP BC Pts 
17 5 253 192 93 
23 6 230 186 82
26 9 211 217 73 
29 6 197 211 72 
29 5 190 232 69 
Atlantique
19 8 179 162 88 
21 9 226 207 81 
23 10 198 186 76
27 7 192 185 71 
37 11 178 252 47

n Sud-Est
Atlanta 35 23 10 207 211 80
Tampa Bay 38 27 4 218 214 80
Caroline 33 28 7 199 209 73
Floride 27 27 13 196 214 67
Washington 24 31 12 199 239 60

ASSOCIATION 
DE L’OUEST 

Section Centrale
Nashville 44 18 6 234 177 94
Detroit 42 16 9 212 165 93
St. Louis 28 28 1 0 171 200 66 
Columbus 27 33 7 168 207 61
Chicago 25 33 9 165 205 59

Section Nord-Ouest 
Vancouver 39 22 5 178 166 83
Calgary 36 21 9 215 176 81
Minnesota 36 24 7 190 170 79
Colorado 34 29 5 223 213 73
Edmonton 30 31 6 175 197 66

Section Pacifique
Anaheim 40 17 11 215 175 91
San José 40 25 2 200 169 82
Dallas 38 22 5 170 156 81
Phoenix 27 36 3 175 224 57
Los Angeles 22 34 11 187 234 55

Hier
Minnesota à Boston 

Floride à Philadelphie 
Montréal à Atlanta 
Toronto à Ottawa 

N.V. Rangers à N.Y. Islanders 
New Jersey â Pittsburgh 

Dallas à St. Louis 
Calgary à Nashville 

Vancouver à Phoenix

Auiroud’hui
Caroline â Washington, 19h 

Dallas à Columbus, 19h 
Los Angeles à Detroit, 19h30 

Minnesota à Buffalo, 20h 
Edmonton é Anaheim, 22h 

Vancouver à San José. 22h30

Demain
Boston à Philadelphie, 13h

N.Y. Rangers à Pittsburgh, 13h 
New Jersey à Butlalo, I9h 

Ottawa à Torontp, 19h 
Washington à N.Y Islanders, 19h 

Atlanta en Floride, 19030 
Montréal à St. Louis, 20h 

Columbus â Nashville. 20h 
Chicago à Phoenix, 21 h 

Tampa Bay à Calgary, 22h

http://www.les-mordus.com
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LE MONDE
Les démocrates veulent un retrait 

d’Irak à la mi-2008
Bush pourrait imposer son veto si une loi est adoptée
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ROBERT PRA1TA REUTERS
François Bayrou progresse encore dans les sondages.

L’élection présidentielle en France

Sarkozy et Royal 
cherchent la parade 

anti-Bayrou
Paris — Les partisans de Nicolas 

Sarkozy et de Ségolène Royal 
se sont efforcés hier de trouver la 

parade à la progression continue 
dans les sondages de François Bay­
rou, qui trouble désormais le scéna­
rio d’un duel annoncé au second 
tour entre le candidat de ITJMP et 
sa rivale socialiste.

Deux sondages ont fait état hier 
d’une nouveUe et forte progression 
du dirigeant centriste, le plaçant dé­
sormais en situation de parvenir au 
second tour. L’un, pour Le Parisien 
et i-Télé, le situe presque à égalité 
au premier tour avec Nicolas Sarko­
zy et Ségolène RoyaL avec respecti­
vement 24 %, 26 % et 25 % des inten­
tions de vote.

Dans l’autre, une enquête BVA 
pour Orange et plusieurs titres de 
la presse régionale, le candidat de 
l’UDF progresse de quatre points 
à 21 % des intentions de vote, 
contre 24 % (-1) pour la candidate 
du PS et 29 % (-2) pour le ministre 
de l’Intérieur

En visite à Bruxelles, François 
Bayrou a jugé «très impressionnant» 
le changement que reflètent les der­
niers sondages d’opinion.

Interrogé sur les critiques que 
son émergence en tant que «troisiè­
me homme» de la campagne susci­
te chez ses adversaires de lUMP et 
du Parti socialiste, François Bayrou 
s’est dit prêt «R va me Jalloir me dé­
fense assez solide pour résister à toutes 
les attaques de toute nature», a-t-il dit 

Depuis janvier, les intentions de 
vote en sa faveur ont progressé en 
moyenne de dix points. En cas de 
duel avec Nicolas Sarkozy au se­
cond tour, BVA donne François 
Bayrou vainqueur avec dix points 
d’écart

En campagne dans la banlieue 
lyonnaise, à Vaux-en-Velin, Ségolè­
ne Royal a joué la carte de la séréni­
té. Elle souligne le nombre impor-

Quito — La police équatorien­
ne a encerclé hier le parle­
ment pour empêcher l’entrée de 

députés destitués la veille par la 
haute autorité électorale, au mi­
lieu de tensions croissantes au­
tour d’une réforme constitution­
nelle voulue par le président Ra­
fael Correa.

Des centaines d’agents ont pris 
le contrôle des portes d’accès au 
Congrès après la décision la veille 
du Tribunal suprême électoral 
(TSE) de limoger 57 des 100 
membres de ce parlement unica- 
méral. Une bonne partie de ces 
parlementaires (52 des 57), appar­
tenant à l’opposition, avaient voté 
la veille la destitution du président 
du TSE, tribunal qui avait convo­
qué pour le 15 avril un référen­
dum controversé sur la tenue 
d’une assemblée constituante de­
vant dissoudre le Parlement et éla­
borer une nouvelle loi fondamen­
tale. Les cinq autres ont été desti­
tués pour avoir contesté la déci­
sion du TSE.

Selon le,s derniers sondages, 
70 % des Equatoriens soutien­
nent la réforme constitutionnelle 
proposée par leur président,

tant des indécis. «Refuser de choisir, 
c’est aussi donner une opinion poli­
tique», explique-t-elle.

Dans l’entourage de la candidate 
socialiste, on tente dans un même 
geste de dénoncer la «tyrannie de la 
bêtise» des sondages à répétition et 
d’en relativiser la portée.

La montée du candidat centriste 
est un «phénomène à prendre en 
compte», reconnut François Rebsa- 
men, codirecteur de campagne. 
Vincent Peillon, porte-parole de la 
candidate, ne nie pas que François 
Bayrou a «piqué quatre ou cinq 
points» à la gauche. «Mais cela fiait 
15 fours que c’est fini», assure-t-il.

La subtilité consiste à «dégonfler 
Bayrou» sans «alimenter son fonds 
de commerce de candidat anti-systè­
me», analyse-t-on dans l’entourage 
de Ségolène Royal. «Faire de la révé­
lation» sur les positions de droite de 
l’élu béarnais mais «pas de dramati­
sation», résume le premier secrétai­
re du PS, François Hollande.

C’est à l’UMP et à son candidat 
Sarkozy que la montée du président 
de l’UDF pose une «difficulté straté­
gique considérable», estime Vincent 
Peillon. 11 dit sentir depuis quelques 
jours «un grand état de nervosité» 
chez Nicolas Sarkozy.

«Ce n’est pas les sondages qui font 
l’élection, ni pour moi, ni pour Mme 
Royal, ni pour M. Bayrou», a répli­
qué Nicolas Sarkozy après un dé­
jeuner avec l’ancienne ministre cen­
triste Simone Veil, venue apporter 
un soutien public à sa candidature.

L’entourage de Nicolas Sarkozy 
reconnut une «percée réelle» du pré­
sident de l’UDF mais l'impute sur­
tout à une érosion des intentions de 
vote en faveur de Ségolène Royal et 
veut y voir plus de vertus que de 
risques potentiels pour le candidat 
UMR

Reuters

l’économiste de gauche Rafael 
Correa. Mais une bonne partie 
des parlementaires, parmi les­
quels l’opposition de droite est 
majoritaire, jugent cette initiative 
anticonstitutionnelle.

Gloria Gallardo, une des parle­
mentaires limogées et chef de 
l’opposition, a affirmé que le 
Congrès allait tenir la session pré­
vue hors du bâtiment habituel. 
Mais le ministre de l’Intérieur, 
Gustavo Larrea, a indiqué que la 
police avait reçu l’ordre de faire 
respecter la décision du TSE. Il a 
reconnu que le pays traverse une 
période de tension.

Sept présidents se sont succédé 
depuis 11 ans en Equateur, dont 
trois ont dû quitter leur fonction 
au milieu de protestations de rues 
et de violences.

M. Correa a pris le pouvoir le 
15 janvier pour un mandat de cinq 
ans sur un programme antilibéral, 
de renégociation des contrats 
avec les groupes pétroliers étran­
gers et de rupture avec le Fonds 
monétaire international, principal 
créancier du pays.

Agence France-Presse

Washington — Les dirigeants 
démocrates à la Chambre 
des représentants ont présenté 

hier une proposition de loi visant à 
retirer la majeure partie des 
troupes américaines d’Irak d’ici 
août 2008 au plus tard.

La présidente de la Chambre 
des représentants, Nancy Pelosi, 
espère que cette proposition sera 
adoptée la semaine prochaine par 
la Commission des finances de la 
Chambre des représentants dans 
le cadre de l’examen d’une loi sur 
le déblocage d’une enveloppe 
budgétaire supplémentaire de 100 
milliards pour financer la poursui­
te des opérations militaires en 
Irak et en Afghanistan. Si la propo­
sition démocrate est approuvée 
par la Commission des finances, 
elle pourra être débattue à la 
Chambre des représentants la se­
maine suivante.

La proposition prévoit toute­
fois qu’un certain nombre de sol­
dats resteront en Irak pour assu­

rer la formation des soldats ira­
kiens et protéger les diplomates 
américains.

Un assistant de la Chambre des 
représentants a indiqué qu’en ver­
tu de la loi, le président Bush ne 
pourrait pas s’opposer à cette date 
butoir.

Mais un groupe de démocrates 
libéraux, qui réclament un retrait 
total des troupes dès le 31 dé­
cembre de cette année, ont fait sa­
voir qu’ils n’étaient pas satisfaits 
par le texte présenté par leurs diri­
geants et qu’ils comptaient sou­
mettre leur propre proposition. 
Pelosi et les fibéraux ont toutefois 
encore deux semaines pour tenter 
de s’entendre.

Cette proposition a conduit la 
Maison-Blanche à annoncer que 
le président George W. Bush, en 
route pour l’Amérique latine, était 
prêt à opposer son veto au finan­
cement de la guerre en Irak.

«Evidemment, l’administration 
s’opposera fermement et, in fine [le

président Bush], opposera son veto 
à toute loi qui ressemblerait à ce 
qui a été décrit aujourd’hui», a dit 
un haut conseiller de M. Bush, 
Dan Bartlett.

Fruit de plusieurs semaines de 
discussions internes, la proposi­
tion démocrate a pour but de 
montrer que la majorité élue en 
novembre pèse sur la conduite 
d’une guerre de plus en plus im­
populaire, sans toutefois couper 
dans les fonds essentiels à la sécu­
rité des troupes sur le terrain.

Les démocrates de la Chambre 
ont indiqué qu’ils comptaient 
alourdir de quelque huit milliards 
l’enveloppe de 93,5 milliards récla­
mée par la Maison-Blanche, no­
tamment pour résoudre les im­
menses difficultés rencontrées 
par les blessés de la guerre pour 
se faire soigner.

Le «groupe progressiste», fort 
de quelque 80 des 233 membres 
démocrates de la Chambre des re­
présentants, entend que le collec­

tif budgétaire finance seulement 
le retrait des troupes américaines 
en Irak did au 31 décembre 2007, 
quelles que soient les conditions 
sur le terrain.

La Chambre des représentants 
et peut-être le Sénat devraient vo­
ter sur ce texte d’id la fin du mois.

Le débat sur le collectif budgé­
taire est la première occasion 
pour le Congrès de peser sur la 
conduite de la guerre depuis 
l’échec au Sénat en février d’un 
texte non contraignant visait à 
désapprouver la nouvelle strafegie 
annoncée en janvier.

Un taux record d’Américains 
(59 %) estiment que la guerre est 
une erreur et moins tf’un tiers 
(28 %) pensent que les Etats-Unis 
vont en sortir victorieux, selon un 
sondage publié mardi dans USA 
Today.

Agence France-Presse 
et Reuters

Environnement

L’Europe 
veut prendre 
le leadership

Bruxelles — L’UE a entamé 
hier un sommet destiné à 
montrer son leadership dans la lut­

te contre le réchauffement par une 
réduction de ses émissions de C02 
d’au moins 20 % en 2020, mais les 
dirigeants des 27 sont divisés sur 
les moyens d’y parvenir, notam­
ment le recours au nucléaire.

«Nous savons que de difficiles né­
gociations nous attendent», a décla­
ré la chancelière allemande Ange­
la Merkel à Bruxelles. «Mais j’ai 
confiance qu’au bout du compte, les 
résultats seront tels que nous serons 
crédibles devant les gens ici, en Eu­
rope, et que nous démontrerons au 
reste du monde que nous pouvons 
faire une contribution substantiel­
le», a-t-elle ajouté.

Selon le texte proposé, les 27 
prendront «de manière indépen­
dante l’engagement ferme de rédui­
re les émissions de gaz à effet de ser­
re d’au moins 20 % d’ici 2020 par 
rapport à 1990».

Bien que l’UE peine déjà à at­
teindre ses objectifs de Kyoto 
(-8 % d’ici 2012), elle pourrait 
même s’engager à les réduire de 
30 %, comme le recommandent 
les scientifiques, si «d’autres pays 
développés s’engagent à atteindre 
des réductions comparables» et que 
«les pays en développement plus 
avancés apportent une contribution 
adaptée à leurs responsabilités et à 
leurs capacités».

Mais les 27 sont divisés sur les 
moyens d’atteindre ces réductions 
ambitieuses, principalement l’op­
portunité de fixer un objectif 
contraignant de 20 % pour la part 
des énergies renouvelables (éo­
lien, hydraulique, solaire, biocar­
burants, etc.) dans la consomma­
tion de l’UE (contre 7 % seulement 
aujourd’hui), comme le propose la 
présidence allemande.

«Je pense que l’UE doit devenir 
verte et qu'à cette fin nous avons be­
soin d’objectifs contraignants», a 
souligné le premier ministre da­
nois Anders Fogh Rasmussen, 
dont la position est partagée par la 
Suède, l’Espagne ou la Belgique.

La France, mais aussi certains 
pays de l’Est très dépendants du 
nucléaire comme la République 
tchèque, estiment que les éner­
gies renouvelables ne sont qu’un 
des moyens pour lutter contre le 
réchauffement et voudraient voir 
le nucléaire, dont la production 
émet très peu de carbone, égale­
ment reconnu.

Premier producteur nucléaire 
en Europe, la France insiste pour 
inclure les renouvelables dans le 
cadre d’un objectif plus global 
d’énergies «faiblement carbo­
nées». Une idée rejetée par Ange­
la Merkel, qui estime que les re­
nouvelables doivent être «négo­
ciées à part».

A la différence du nucléaire, les 
énergies renouvelables «doivent 
encore être pleinement dévelop­
pées», a indiqué la chancelière, et 
des objectifs chiffrés obligatoires 
sont nécessaires pour favoriser 
les investissements. Mme Merkel 
veut surtout éviter d’ouvrir un dé­
bat avec les pays farouchement 
antinucléaires, comme l’Autriche 
ou l'Irlande.

Si les 27 s’accordaient sur un 
objectif européen de 20 %, celui-ci 
devrait être ensuite réparti entre 
chaque pays en fonction de son 
potentiel.

Agence France-Presse

Crise politique en Équateur

Le parlement est encerclé 
par les policiers

Des députés ont été relevés 
de leurs fonctions

Le chef du Sinn Féin, Gerry Adams, sortant du bureau de scrutin mardi.

Irlande du Nord

KLERAN DOHERTY REUTERS

Les ennemis d’hier 
auront à gouverner ensemble

Le protestant Ian Paisley et le catholique Gerry 
Adams ont tous deux été réélus hier à l’Assem­
blée d'Irlande du Nord, où leurs deux partis sem­

blaient en passe de l’emporter comme prévu sur 
les formations plus modérées, selon des résultats 
encore très partiels dans la soirée.

Si cette tendance est confirmée après les résultats 
définitifs aujourd’hui, les deux ennemis d’hier, Parti 
unioniste démocratique (DUP) d’Ian Paisley et Sinn 
Féin de Gerry Adams, seront appelés à gouverner 
ensemble au sein d’un gouvernement régional sus­
pendu depuis des années et dont Londres exige qu’il 
soit remis en route avant le 26 mars.

Hier soir, des résultats partiels portant sur 22 
des 108 sièges de l’Assemblée d’Irlande du Nord 
donnaient dix sièges au DUE contre neuf au Sinn 
Féin, deux au SDLP (Parti social-démocrate tra­
vailliste, catholique modéré) et un au parti de l’Al­
liance (interconfessionnel).

Gerry Adams, président du Sinn Féin, a été ré­
élu sans problème dans sa circonscription de 
l’ouest de Belfast. Ian Paisley l’a été dans son fief 
de North Antrim.

Neuf ans après l’accord du Vendredi Saint, épi­
logue à 30 ans de violences intercommunautaires, 
Gerry Adams a réaffirmé hier que son parti était

désormais prêt à ce partage du pouvoir. «C’est lui 
[Ian Paisley] qui doit prendre une grande décision», 
a-t-il expliqué à la BBC. «Nous, nous voulons parta­
ger le pouvoir», a-t-il ajouté.

Mais Ian Paisley est resté parfaitement mysté­
rieux quant à ses intentions, refusant même de sa­
luer celui avec lequel il devrait avoir à gouverner la 
province, le numéro deux du Sinn Féin, Martin 
McGuinness, ancien commandant de la branche 
armée du Sinn Féin, l’Armée républicaine irlandai­
se (IRA).

En juillet 2005, celle-ci avait renoncé à la lutte ar­
mée et accepté de détruire son arsenal. Et en jan­
vier dernier, le Sinn Féin a reconnu l'autorité de la 
police et de la justice nord-irlandaises, une premiè­
re historique.

Mais l’intransigeance d’Ian Paisley n’a pas faibli, 
en apparence du moins.

Si catholiques et protestants n’arrivent pas à 
s’entendre d’ici au 26 mars pour gouverner en­
semble, Londres et Dublin ont affirmé que l'assem­
blée sortie des urnes serait dissoute et la province 
directement administrée par Londres avec l’aide de 
Dublin pour une durée indéterminée.

Agence France-Presse

EN BREF

Le Centre Simon Wiesenthal 
est condamné
Paris — Le Centre Simon Wiesenthal Europe, orga­
nisation internationale dédiée à la lutte contre l’anti­
sémitisme, a été condamné hier à Paris pour avoir 
diffamé le Comité de bienfaisance et de secours aux 
Palestiniens (CBSP). Dans un communiqué, le 
Centre Simon Wiesenthal Europe a indiqué dans la 
soirée qu’il avait fait appel de cette décision, qu’il esti­
me injustifiée. Le CBSP reprochait au Centre de 
l’avoir qualifié en novembre 2004 A’«association fran­
çaise qui finance le terrorisme et qui est proscrite aux 
États-Unis». Le Centre Simon Wiesenthal avait en 
outre accusé le CBSP d'avoir collecté «des fonds pour 
les familles des terroristes suicide du Hamas» par le 
biais de l’UOIF (Union des organisations islamiques 
de France) dans une campagne «camouflée sous le 
nom “Pour la. modique somme de 50 euros, parrainez 
un orphelin de Palestine”». -AFP

La force ougandaise 
essuie des tirs
Mogadiscio — Pour la deuxième journée consécuti­
ve, l’avant-garde ougandaise de la force de maintien 
de la paix de l’Union africaine (UA) en Somalie a été

prise pour cible hier par des activistes armés qu’on 
présume liés à l’éphémère régime islamiste chassé 
de Mogadiscio en décembre. Une roquette tirée 
dans la matinée par ces insurgés contre un véhicule 
ougandais circulant dans la capitale a raté sa cible et 
atterri sur un restaurant, tuant neuf civils et déclen­
chant une fusillade qui a fait deux autres morts. Les 
700 hommes du contingent ougandais, arrivé mardi 
dans la capitale somalienne, seront ultérieurement 
rejoints par des militaires du Nigeria, du Ghana, du 
Malawi et du Burundi. - Reuters

Un gouvernement d’union
Gaza—Le gouvernement d’union palestinien est «à 
99 %» formé, a annoncé hier le président Mahmoud 
Abbas à Tissue d’un entretien avec Ismail Haniyeh, le 
dirigeant du Hamas qui le dirigera. Le président de 
l’Autorité palestinienne a toutefois précisé que sa com­
position ne serait pas dévoilée avant sa rencontre pré­
vue dan^ quelques jours avec le premier ministre is­
raélien Ehoud Olmert La formation d’un gouverne­
ment d’union entre le Hamas et le Fatah d’Abbas a été 
décidée lors des discussions que les chefs des deux 
partis ont eues il y a un mois à La Mecque sous l’égide 
de l’Arabie Saoudite. Le Hamas et le Fatah étaient en 
désaccord sur les titulaires des portefeuilles de vice- 
premier ministre et de ministre de l’Intérieur mais ces 
différends semblent aplanis. - Reuters
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('est la Vie! «Je ne comprends pas pourquoi les gens ont peur 
des idées nouvelles. Moi, j'ai peur des vieilles idées.» 
-John Cage

<Le choix en politique n’est pas entre le bien et le 
mal mais entre le préférable et le détestable.»

- Raymond Aron

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Photophobiques, les politiciens contrôlent de plus en plus leur image. Jean Charest (à droite) lors d’un rassemblement dans un hôtel de Montréal 
hier, a l’occasion de la Journée des femmes.

Civiliphobie, la peur des politiciens et de tout ce qui s’y rattache: pancartes électorales, débat des chefs, 
points de presse, promesses, stratégies, porte-à-porte, langue de bois.

Aimé: Captive /
Captifs du photo­
graphe Volker Se- 
ding et de l’écri­
vain torontois 
Gary-Michael 
Dault (Les 400 
coups). Les images 
d’animaux enca- 
gés, croquées dans 
600 jardins zoolo­
giques à travers le 
monde, vous trans­
percent. Les textes 
analysent la photo 
tout autant que 
l’espace occupé 
par l’animal et 
l’émotion qui s’en 
dégage. D’une 
grande beauté dou­
blée d’une immen­
se tristesse. Rien 
pour me guérir de 
ma zoodegranby- 
phobie. Quand je 
pense que le parti 
Québec solidaire 
veut rouvrir le zoo 
de Québec! Pour 
mettre quoi de­
dans? Les candidats défaits aux prochaines élec­
tions?
Reçu: La Gazette des femmes (mars-avril 2007): la 
tendance pitoune. Un beau numéro pour souli­
gner le 8 mars. Et pour toutes les pitounophobes, 
une façon de se conscientiser et de résister à la 
manne qui s’abat sur nous (cours de fellation, de 
strip-tease, de pole dancing) sous forme de «libé­
ration conditionnelle», de course à la performan­
ce sexuelle et de lobotomie collective. Wake up 
and smell the coffee!
Surmonté: ma bureaucratophobie en appelant la 
Ville de Montréal pour savoir combien de rési­
dants ont reçu, comme moi, un avis leur suggé­
rant de boire de l’eau embouteillée ou de l’eau fil­
trée si leur maison a été construite avant 1970 et 
si leur gamin a moins de six ans. 160 000 bâti­
ments de moins de huit logements ont été 
construits avant 1970, dont 75 000 ont toujours 
une entrée d’eau en plomb. 400 000 citoyens tou­
chés par cette lettre sont devenus aquaphobes du 
jour au lendemain. On nous dit qu'en 2026, la Vil­
le devrait avoir remplacé tous les tuyaux...

La tendance
l pitoune

C#ien<iri«r» osés, cours
d« f«ll«tton. ttriptess*. pol 

L dtncing : quand madame 
s Tout-le-monde s'y met.

ta* u ttwv» t»i#*h

Soigner ses phobies
Josée Blanchette

P
armi les troubles d’anxiété répertoriés, 
les phobies peuvent s’avérer aussi perni­
cieuses qu’une épidémie de C. difficile ou 
de promesses électorales. Chacun les 
siennes; elles sont précieuses et cy­
cliques, voire collectives (jusqu’au tabou!). Peu im­
porte, elles fournissent des indications sur les bud­

gets à allouer en santé mentale et publique. E-nor- 
mes! Inspirées du livre Modem Phobias -A Litany of 
Contemporary Fears de Tim Lihoreau, nos peurs les 
plus récentes...

Civiliphobie
La peur des politiciens et de tout ce qui s’y rat­

tache: pancartes électorales, débat des chefs, points 
de presse, promesses, stratégies, porte-à-porte, 
langue de bois. Dans les sondages, sur trois per­
sonnes, deux s’affichent comme civilophobes et 
l’autre est un(e) politicien (ne). Ut seule cure connue: 
prendre des vacances pendant la campagne.

Contumaphobie
Exacerbée pendant les campagnes électorales. La 

peur d’être d’accord avec un chroniqueur de droite. 
Même dans les journaux de gauche, on réussit à en 
trouver. S’en tenir (pour un temps) aux chroniqueurs 
qui affichent leurs sympathies pour Québec solidaire 
ou les verts.

Déditophobie
La peur de devenir accro. Ça fait combien d’an­

nées que vous regardez Virginie? Et 24h? Et les cra­
vates de Bernard à chaque soirée d’élections? Moi, 
mon vice? Rumeurs. Je ne me guéris pas.

Déversoraphobie
L'aversion des hôtels, du service aux chambres 

qui ne répond plus après 23h, des petits-déjeuners 
froids, de CNN, de la table pour une personne près 
des toilettes, des draps impersonnels, des échan­
tillons de shampooing qu’on collectionne pour avoir 
l’impression de ne pas se faire voler tout rond. Home 
sweet home!

Discimédicophobie
La peur des étudiants en méderine. Les spécialistes 

sont débordés, les médecins de famille, rares; ils en­
voient leurs disciples à notre chevet pour s’occuper des 
maux de gorge et des otites. Ou ils les font assister à 
l’examen, ce qui est parfois pire. Ça me rappelle le rési­
dent qui était venu me ré-veil-ler à Th, le lendemain de 
mon accouchement par césarienne, pour me jaser 
contraception. Les cours de psycho sont-ils optionnels 
dans leur formation ou ça vient en dernière année?

Donoculophobie
La peur de regarder quelqu’un dans les yeux. Très 

répandue dans les grands centres. Surprenant quand 
on revient des régions, où les gens vont jusqu’à se 
fendre d’un sourire. De plus en plus fréquent depuis 
que les machines ont remplacé les humains à la 
banque, à la station-service, à l’épicerie.

Dovcharneyphobie
Plus capable de passer devant un magasin Ameri-

can Apparel sans noter le cameltoe de la jeune fille 
pubère affublée de shorts trop petits (qui laissent de­
viner la couleur de son hymen) et d’une camisole 
bio. Dov Charney peut justifier sa pub comme il le 
voudra, j’ai décidé de le bannir à vie de mes fréquen­
tations. Le boycottage est une variante de la phobie 
appliquée.

Exitturophobie
Crainte (justifiée ou non) que Bébert soit trop pe­

tit pour faire la job. Avec la porno galopante, cette 
maladie typiquement et exclusivement masculine va 
s’amplifiant, si je puis dire... Quand on se compare, 
on ne se console, pas toujours. La seule cure connue: 
le sexe. Le vrai. A plus qu’un.

Hebdomophobie
La hantise des dimanches soir. Il n’y a pas si 

longtemps, on avait le choix entre Star Académie et 
TLMEP. J’en connais plein qui, désormais, ne sont 
plus capables de s’inoculer cette dose de cynisme 
hebdomadaire. On les retrouve à la radio, chez 
Languirand...

Homophobie
Un terme très répandu pendant cette campagne 

électorale. Faudrait peut-être songer à ne pas en faire 
le menu principal? Ça commence à lasser.

Hydraphobie
La phobie du «corporatif». Tout ce qui porte un 

logo, un complet ressemble de près ou de loin à un 
McDo, écoute Star Académie, arbore des Nike. Les 
hydraphobes font pousser le leur à la maison.

Idémophobie
Très féminin comme affliction. Porter la même 

robe-bustier qu’une autre. Avec la prolifération des 
galas et les designers qui font faillite, une crainte jus­
tifiée. La honte! Solution: Le Village des valeurs.

Instratophobie
Ah! La peur de retourner sur le marché des

Modem
Phobias
A litany of conicmporAr^ fears

conquêtes amoureuses. Le nombre de divorces et de 
séparations allant bon train, on reconnut les instrato- 
phobes à leur panier d’épicerie rempli de repas 
congelés pour un. Ils ont tendance à regarder Les In­
vincibles le lundi et La Galère le mardi. Et à jouer au 
scrabble avec maman le samedi soir.

Ipsoblivophobie
La peur qu’un jour on puisse trouver que c’est une 

bonne idée de faire une croisière, de prendre des 
cours de golf, d’aller voir Céline Dion à Las Vegas, de 
repasser ses jeans, d’auditionner pour Loft Story.

Il faut demeurer vigilant. Moi, j’ai acheté le dernier 
disque de Gregory Charles. Un instant d’égarement, 
je sais. N’en rajoutez pas. On me l’a déjà dit

Et monsieur B est contaminé. Son père m’en veut 
à mort

Ikéaphobie
Comme les douleurs de l’accouchement, on ou­

blie. Et on remet ça deux fois l’an. Rendu dans la 
queue à la caisse (idéal pour draguer les nou­
veaux célibataires qui reviennent ici tous les trois 
ans pour se remeubler), on se souvient qu’on est 
allergique à tout le processus, de la prise des me­
sures jusqu’à la livraison. Et on se rappelle aussi 
qu’on devient épileptique devant tout ce qui res­
semble à un DIY {do it yourself) et requiert une 
clé Ikéa.

Laudaphobie
La phobie des fans. Avec toutes ces télé-réalités et 

la prolifération de nobodies transformés en vedettes 
instantanées, nous traversons une époque où l’afflic­
tion inverse est plus répandue. «Pardon, vous ne 
m’auriez pas déjà vu à la télé?»

Photophobie
Le photographe Jacques Nadeau m’a fait remar­

quer que nos politiciens contrôlent de plus en plus 
leur image et que la campagne est d’une grande plati­
tude visuelle. Plus moyen de les photographier avec 
un bébé dans les bras, une boule de quilles à la main 
ou à table devant une poutine italienne.

Le plus control freak? Jean Charest, suivi de près 
par André Boisclair, puis Mario Dumont, qui accepte 
encore de glisser sur des chambres à air avec ses en­
fants. Nous sommes loin de René Lévesque avec son 
mégot au bec. L’authenticité, ça va vous chercher 
des votes, mais le ridicule tue.

Primaforaphobie
La peur d’être le premier à quitter le bureau. Dans 

certaines entreprises, on souligne même cet exploit 
en plaçant une mascotte sur le bureau de celui qui 
ose lâcher les autres et ne pas faire preuve de solida­
rité en prétextant la fermeture de la garderie. Une 
autre bonne raison de faire des enfants!

Respraeterphobie
La peur de rater quelque chose. Nous sommes à 

l’ère du multichoix. Le même soir, vous pouvez faci­
lement vous enfiler un ou deux lancements, un ver­
nissage, une campagne de financement et un spec­
tacle, sans oublier le dernier rappel du show de Fred 
Pellerin à Paris.

Sériephobie
Quant à moi, je reste aux prises avec ma phobie 

des ruines mayas (atephobie), des zoos (zoodegran- 
byphobie), des téléphones cellulaires (technopho­
bie) et des poignées de porte (germophobie). Ah 
oui! Et de perdre ma virginité (primeisodophobie) 
dans ce monde pourri.

cherejobla@ledevoir. com
i

Grenouilles de bénitier

Le père Lacroix m’a rappelée cette semaine 
pour me jaser de son séjour en Gaspésie. Pro­
mis juré sur la tête du p’tit Jésus, après, je ne 

vous en parle plus, mais c’est pas quand il sera au 
ciel que...

Ses moments forts? Les montagnes des Chic- 
Chocs et le souper dans l’église, à Percé.

Il en a coûté 5000 $ à mon amie Claudine afin 
d’ouvrir (et de chauffer une semaine avant) l’égli­
se Saint-Michel de Percé pour que nous y fes­
toyions une soirée. Hiatus mémorable, d’ailleurs. 
Grand moment esthétique où l’art religieux et 
l’art populaire ont communié dans le même béni­
tier. Le party était pris dans l’allée centrale. On 
swignait notre compagnie sur Dégénération que 
le band local jouait à l’avant. Les lampions éclai­
raient les tables et nos yeux n’avaient de cesse de 
s’émerveiller.

Nous avons désacralisé un lieu congelé par le 
froid une semaine plus tôt (fermé l’hiver pour 
cause de désertion touristique), un lieu qu’on 
vendra probablement à des promoteurs immobi­
liers pour qu’ils en fassent des condos bénis. 
Comme dit le père Lacroix, le pouvoir écono­
mique mène tout et il est dangereux parce qu’il 
est silencieux.

Pour la première fois de sa longue vie, le père 
Lacroix a mangé dans une église. Pas une hostie 
du bout des lèvres, pas des sandwichs aux œufs 
dans le sous-sol, non, la totale! Du saumon fumé 
de la région et un bourguignon de bison!

«Tu sais, m’a-t-il fait remarquer, l’église n’est 
pas un lieu de morale, c’est un lieu d’amour. Tout 
à coup, dans cette église, les skieurs ont entonné 
spontanément le Minuit, chrétiens!; ils dansaient, 
ça donnait l’impression d’etre au ciel. Ce lieu de si­
lence est devenu un lieu où on faisait la fête. Les 
Québécois doivent garder cet esprit festif, la capaci­
té de faire les fous. Tout ce qui était défendu autre­
fois était réuni ici: l'alcool, la danse. C’est ça, le 
plus charmant! Tu ne sentais aucun sacrilège, au­
cune moquerie, aucune amertume. Nous nous 
sommes retrouvés dans un milieu de grande sim­
plicité, dans un lieu sacré où on n ’a pas eu droit à 
un sermon sur l’enfer.»

Une nouvelle vocation pour nos églises? En 
tout cas, c’est certainement une façon moins ba­
nale de les financer et de les sauver des mains 
des promoteurs, qui n’en feront qu’une bouchée.

www. chatelaine, com/joblo
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